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Evntntxs dit un Philoſophe de 
Srracufe 2 gui vivait dans le fiecle 

d Alexandre. Il * autant que 

| les Pytbogine le 7 Aoromtre. Fl 


bcrivit peu; ; nous n avons ſous ſon 
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nom | que ce petit ouDrage. by * nd , 
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H bien, ſage Evhemere , = qu aver. vous vu 
dans yos voyages ? ee 24d: 
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Quoi! vous aver voyage 3 la ſuite PAlexan- 


dre, & vous n'etes pas en extaſe d'admiration ? 
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Vous voulez dire de pitie, 
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De pitis pour Alexandre 1 
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Por qui donc? je ne rai vu que dans PInde 
& dans Babylone, on Yavais couru comme les 
autres, dans la vaine efperance de nyinſtruire. 
On m'a dit queen effet il avait commence ſes 
expeditions comme un hèros, mais il les a finies 
comm̃e un fou: j'ai vu ce demi-dieu devenu le 
lus cruel des barbares apres avoir été le plus 
123 des Grecs. Pai vu le ſobre diſciple 
d' Ariſtote change en un mepriſable ivrogne. 


* 


Jarrivai auprès de lui lor ſqu'au ſortir de table 


I Saviſa de mettre le feu au ſuperbe temple 
FPEſthekar , pour contenter le caprice d'une mile. 
rable debauchee nommee Thais. Je le ſuivis dans 
ſes folies de PInde; enfin, je Vai vu mourirala 
fleur de ſon age daiis Babylone pour $'etre enivre 
comme le dernier des goujats de ſon armee. 1 
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Voila un grand homme bien pou: 
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Il n'y ena guere d'autres; ils ſont comme 
Paimant dont yai decouvert une propriete ; ; C'elt 
a il a un 1 cote * . un cotẽé 1 repoutle, 
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CATIA A r. WT 
TER repoulls wee quand | 
il brüle une ville étant iyre. Mais je ne connais 
point cette Efhchar dont vous me parlez: je 
 {avais ſeulement que cet extravagant & la folle 
Three auaient .brale Ferſspolis pour nf. g * 
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. 1 ce que 7 . 
appellent 12 II plait a nos Grecs d'ha- 
biller tout Punivers a la grecque; ils ont donns 
au fleuve Zombodipo le nom d'Indos , Indus. Ils 
oo appelle Hy ſdaſpe un autre fleuve: aucune 

des villes als egees & priſes par Alexandre n'eſt 
connue on veritable nom. Celui meme 
d'Inde e Hoff how invention. Les nations orien- 
tales Pappellaient Odbu. Ceſt unn 1 en Egypte 
ils ont fait les villes d'Heliopolis Crocodilo - 
polis, de Memphis; pour peu . trouvent 
un mot ſonore ils ſont contens. Ils ont ainſi 
trompè toute la terre, en nommant les ous 
% les Homme: „„ j 
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1 n 7 a pas grand 3 3 ; cela. Je ne me plaing 
pas de ceux qui ont ainſi trompe. le monde; je 
me plains de ceux qui Je rayagent. Je n'aime 
point votre Alexandre qui sen va de la Grece 
In Cllicie „en n Egypte, au mont . Tru & de 
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h juſqu'a au Gange , toujours tuant tout ce qu 925 
rencontre, ennemis, i indifferens , & amis. 


Evntntnsy 


0 wetait qu 'un rendu: sil alla tuer den per- 
ſes, les Perſes etajent auparavant venus tuer 
des Grecs ; $i] courut vers le Caucaſe , dans 
les vaſtes contrees hubitees par les Scythes , ces 
Scythes. avaient ravage deux fois la Grece & 
TAſie. Toutes les nations ont été de tout tems 
volées, enchainees', exterminees les unes par 
les autres. Qui dit ſoldat dit voleur. Chaque 
euple va voler ſes voiſins au nom de ſon Dieu. 
Fe voyons. nous pas aujourd'hui les Romains 
nos voiſins ſortir du repaire de leurs ſept mon- 
tagnes pour voler les Volſques, les Antiates, 
les Samnites. Bientöt ils viendront nous voler 
nous memes, $ils peuvent par venir à faire des 
barques. Des qu'ils ſavent que Veies leur vot- 
fine a un peu de bled & d'orge dans fes maga- 
fins, ils font declarer par leurs pretres feciales 
qu'il eft juſte Falter 'voler les Veiens. Ce bri- 
gandage devient une guerre ſacree. Tis ont des 
oracles qui commandent le meurtre & la rapine. 
Les Veiens ont auſſi leurs oracles qui leur pro- 
mettent qu'ils voleront la paille des Romains. 
Les ſucceſſeurs d' Alexandre volent aujourd'hui 
pour eux les provinces qu' ils avaient volees pour 
leur maitre voleur. Tel a été, tel eſt, & tel 
ſera toujours le genre humain. Jai parcouru 
la moitié de la terre, & je n'y ai vu que des 
folies, des malheurs & des crimes, 37: 
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Gehe que le ſaperſtitieux ond faire, par devoir 
que les autres font par habitude ou par un 
8 de folie. Un barbare ordinaire tel qu un 
Grec Is mn Romain un Seythe, „ un Perſe, 


quand il a bien tue, bien vole, bien bu le vin 


ceux qu'il vient Caffaſſiner, bien viole. les 


_ filles des peres de famille egorges, -wayant plus 


beſoin de rien, devient tranquille & humain 
| A4 
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pour ſe delafſer; Il 6conte la pitié que la nature 
a miſe au fond du cœur de homme, II. . 
comme le lion qui ne court plus apres la proie 
des qu'il n'a Plus: faim. Mais le ſupertitieus 
eſt comme le tigre qui tue & qui dechire encore 
lors meme qulilaeſt rafſaſis. Lhiérofante de 
Pluton lui a dit: maſſacre tous les adorateurs 
de Mercures bridle toutes les maiſons , tut toils les 
anima: mon deyot fe croirait un ſacrilege 
s' il laiſſoit un infant & un chat en vie dans le 

territoire de Mercure. | 
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Quoi! il yolurltetre des peußles auſſi 7M 
minables, & Alexandre ne les a pas extermines , 
au lieu d'aller attaquer vers le Gange des gens 
paifibles & humains, & qui meme af ce * on 


dit, ont inventé ia philoſbphis! wig I 


1 *? 


eniq © 5 bn ERIE 14 web 4 la 
Non vraiment; il a paſſe comme un trait 
aupres d'une de ces pitites: peuplades de nt 
res fanatiques dont je viens de parler, & com 
le fanatiſme wexclut pas la bafſefle & In Ehers, = 
ces miſerables lui ont demands pardon, Pont 
flatté, lui ont donné une partie de For qu'ils 
avaient vole," & ont 4 ene cen 
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us Eh bien, Saves: vans rey ? Dites: moi; je 
vous prie, en peu de mots, fi cette terre a 
toujours &t6 peuplée d' hommes: ſi la terre elle 
meme a toujours exiſte; ſi ngus avpns une ame; 
fi cette ame eſt eternelle, comme on le dit de la 
tenz 5 2 il Y a un Nen 9 Nen Dieux; 
ge qu' ils 9958.3 1 N ils ſont bons. Qu'eſt-ce 
ue la vertu? Qu'eſt-ce que Fordre & le defordre? 
Ou 'elt-ce que la nature ? A-t-elle des loix? Qui 
les a faites? Qui a, invente la ſociete & les arts? 
— eft le mei illeur we ry fon Et ſurtout 
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epen an "tout cela fut traits hier . k 
belle Eudoxe par les plus aimables gens 'de 
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BAK 1 10 R THE. 
Rien. * avait 1 * 0 5 Yun 
de Ceres , Tautre de. Junon qui finirent par ſe 
dire des injures. Allons , dites-moi ſans facon 
tout ce que vous penſes. p vous, promets de 
ne vous point battre, & de. ne vous point de- 


ferer au ſacrificateur de Ceres. . 
e on 305 
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promete Pas de vous ſitisfaite. wes a. {nn 
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J E commenge par la queſtion ordinaire: y a- 
t-il un Theos? Le grand pretre de Jupiter 
mon. declare gu Alexandre. était Jon, fls , 
$4] 3. Fts bien pays; mais ce, Thebs eriſte ral? 
c depuis le tems qu'on en parle ne s'eſt-o: 
pas moquè de n EU 10 280 55 e 
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On gen eſt bien moquè en effet quand on 
nous a fait adorer un Jupiter mort en Crete , 
& un belier de pierre cache dans les ſables de 
la Lybie. Leg Grecs, qui ont de Veſprit juſqu'a 
la folie, ſe ſont indignement möquẽs du genre 
humain quand d'un mot grec qui ſignifiait courir 
ils ont fait des theoi, des dieux qui courent. 
Leurs pretendus philoſophes, qui ſont a mon 
avis les raiſonneurs de ce monde les moins rai- 
ſonnables, ont pretendu que les coureurs tels 
que Mars, Mercure, Jupiter, Saturne , etaient 
des dieux immortels parce qu'ils marchent 
toujours, & qu'ils paraiſſent ſe mouvoir eux- 
memes. Ils auraient pu par le mème argument 
donner de la divinite aux moulins a vent. 


C Non 


Dy" is 45 4 che | 
Nam; non; je ne vous parle-p as Jes — p 
_— ni de celles de PEgypte.: Je ne-vous 
demande pas ſi une planette el Dieu: fi le belier __ 

d' Ammon eſt Dieu, i le beeuf Apis eſt Dieu, 

& ſi Cambiſe a mange Dieu en le faiſant mettre 

à la broche; je vous demande très. ſetienſement 

gil y a un Dien qui ait fait le monde, On ma 
ri au nez dans Syracuſe wand J Al i dit que peut- 
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„eber Hierur Fütchb hte qui elt mon ami in- 
time, & gill ne croit pas plus en Dieu e | 
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Admire; 35 coſt un corps de logis _— de 
krenteſir colonnes corinthiennes, entre leſ- 
quelles ſont des ſtatues de la main des plus er 


maitres. Et you ies deux an Cents, it. og 
* 


—— 
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| Faites-moi grace. ho deux ailes. Il me ſoffit 
au un beau palais me demontre un architecke. 


Cen 1 


Ah! je vois on vous en voulez venir ; vous 


oo me 4 que Parrangement de Punivers , 
Pimmenſité de Peſpace, remplie de mondes qui 


tournent rẽgulierement autour de leurs ſoleils, 
la lumiere qui jaillit en torrents de ces ſoleils, 


& qui court animer tous ces globes, enfin cette 
fabrique incomprehenſible. demontre un fabri- 
cateur ſouverainement intelligent „ puiſſant, 


Eternel; vous allez nvetaler les belles decou- 


vertes des Platons qui ont agrandi Ja ſphere 


des e@tres. Vous m' allez faire voir le grand Etre 


qui preſide à cette foule d'univers tous faits 


les uns pour les autres. Ces diſcours tant rebat- 


tus ne. perſuadent pas nos Epicuriens Ils vous 


diſent froidement qu'ils ne diſconviennent pas 


| oe 6 la nature a tout fait; que c'eſt 1a le grand 


tre; qu'on la voit, qu'on la ſent dans le ſoleil, 


dans les aſtres, dans toutes les productions de 
notre globe, dans nous memes, & qu'il * fr 
ns 


une grande faihleſſe & bien peu de bon 


A vouloir attribuer à je ne ſais quel ètre ima- 


ginaire qu'on ne peut voir, & dont il eſt im- 


poſſible de ſe former la plus legere idee , de lui 
— He „ dis-je, les operations de cette nature 


qui nous eſt ſi ſenſible, ſi connue par ſes tra- 


vaux continues qui eſt partout ſous nos pieds, | 


1 


=. 


avancé cette verite ; mais elle n'eſt pas moing 


terme e ,. Nature, qu'un aſſemblage de 
choſes 05 exiſtent, & dont la plupart exiſte. 


— 


I 4 wo. 
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fur nos thtes, qui nous a fait naitre, aui nous 
fait v vivre & mourir , & Wu eſt viſiblement le 


ieu que vous cherchez, iſez le ſyſtemę de la 
nature, Phiſtoire de la nature, les principes de 
la nature, la philoſophie de la nature, hs od N 
de 5 NAGA « les livres de la nature, LAY 7; 


wy run uE 0 


Et ſi je vous diſais qu'il b a point de nature, 
que tout eſt art dans Funiverg,, „ N 1 Part 
annonce un ouvrier. eee 316 
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"WSK donc, point de nature , & tout eſt 
art ! n idée creuſe ET 
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Oeſt u un a philoſophs peu connu, & peu eoihpis 
peut etre par mi les philoſophes qui a le premier 


verite pour etre d'un homme obſcur. Vous 
mꝰ 0 90 ue vous ne pouvez entendre par 


ront pas demain; certes, des arbres , des - pier- 
res, des Iègumes, des chenilles, des chevres, 
des filſes & des ſinges ne compoſent point un 


etre abſolu quel qu'il ſoit: des effets qui mexif- 


taient point hier ne peuvent etre 1a cauſe éter- 
nelle, D nbceſfaite & * Votre nature 


3 * 1 01 | 


„%  Dxapoouns 
encore une fois "n'eſt qu'un mot invents ens 
Genifier Paniverfalite des choſes. 
Pour vous faire voir a-preſent que Part a tout 
4 fiir, obſerver ſeulement un inſecte „ un lima- 
con, une mouche, vous y verrez un art infini 
qu' aucune induftrie humaine ne peut imiter: 
Ba "fav donc qu'il y ait un artiſte infiniment 
„& gelt ce que les ſages appellent Dieu. 


* 
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Cet antifin que vous ſuppoſez eſt, eos nos 
Epicuriens, la force ſecrette qui agit eternelle. 
ment dans cet afſemblage toujours perifſant & 
We reproduit que nous appellons N 


EVA HAHA. 


*% *. = - 4 
+ 


comment une force peut- elle etre r&pandue 
dans des tres qui ne font plus „ & dans ceux 
qui ne ſont pas encore nts? Comment cette force 
aveugle peut-elle avoir aſſez intel igence pour 
Former des animaux ſentans ou penſans, & tant 
de ſoleils qui probablement ne penſen point? 
El. ſentez qu un tel ſyſteme, n'6tant fonds 
Tur aucune verite antecedente, relt qu'un reve 
Ren: par Fimagination en delire; la force 
Lecrette dont vous parlez ne peut ſubſiſter que 
dans un etre aſſez puiſſant & aſſez intelligent 
pour former des animaux intelligens, dans un 
necefſaire;puiſque ſans; ſon exiſtence il n'y | 
aurait rien; dans un &tre.<ternel , * exi- 
tant par lui meme e aff e mo- 
ment 
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ment ou il wait pas exiſte; dans un etre bon, 
puiſqu'etant la cauſe de tout, rien ne peut 
avoir fait entrer le mal dans lui. Voila ce que 
nous autres ſtoiciens nous appellens Dieu: voila 
le grand &tre a qui nous nous efforcons de ref 
ſembler par la vertu, autant que de faibles crea. 
tures peuvent approcher de Pombre de leur 
%/ͤͤ ⁰ . ET | 
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Et voila ce que nos Epicuriens vous nient. 
Vous etes comme les ſculpteurs, ils font à coups 
de ciſeaux une belle ſtatue & ils Padorent. Vous 
forgez votre Dieu & puis vous lut donnez le 
titre de bon; mais regardez ſeulement notre 
Etna, la ville de Catane. engloutie depuis peu 
C4annees & ſes ruines encore fumantes. Souve- 
nez-vous de ce que Platon nous apprend de la 
deſtruction de Piſle Atlantique abymee il n'y a 
pas plus de dix mille ans; ſongez a Pinondation 
qui detruiſit la Grece. | | ITS 
A Pegard du mal moral, ſouvenez-vous ſeule- 

ment de tout ce que vous avez vu, & donne 
Peépithete de bon a votre Dieu fi vous Foſez. 
On n'a jamais repondu a ce fameux argument. 
Ou Dieu n'a pu empecher le mal, & en ce cas 
eſt-· il tout puiſſant? Ou il Pa pu & il ne l'a pas 
fait; alors, ou eſt ſa bont? 5 


Cet ancien raiſonnement qui ſemble detrdner 


— 


, 
4 


iron 


Dieu, & mettre à ſa place le cahos, m'a toujours 
effraye : les folles horreurs dont jai ete temoin 


ſur ce malheureux globe m*epouvantent encore 


davantage. Cependant aux pieds de ce mont 
Etna qui vomit la flamme & la mort autour de 
nous, je vois les campagnes les plus riantes & 


les plus fertiles. Et apres dix ans de carnage & 


de deſtruction, je vois renaitre dans Syracuſe 
la paix, Pabondance, les plaiſirs, les chanſons 
& la philoſophie; il y a donc du bien dans ce 
monde, s'il y a tant de mal; il eſt donc demontre 


que Dieu n'eſt pas abſolument méchant s' il eſt 
Pauteur de tout. „ 


rin 


Ce n'eſt pas afſez qu'un Dieu ne ſoit pas tou- 
jours & complettement cruel, il faut qu'il ne le 
ſoit jamais; & la terre, ſon pretendu ouvrage, 


eſt toujours aMigee de quelqu'affreux deſaſtre. 


Quand Etna ſe repoſe, d'autres volcans ſont 


en fureur. Quand Alexandre weſt plus, d'autres 
_ deſtructeurs s' levent; il n'y a jamais eu un mo- 


ment ſur ce globe {ans deſaftre & ſans crime. 
, EyI.HLEMEAS. 


Ceſt à quoi Jen veux venir. L'idèe d'un 


Dieu bourreau qui fait des creatures pour les 


tourmenter eſt horrible & abſurde. L'idèe de 
deux Dieux dont Pun fait le bien & Pautre fait 
le mal eſt plus abſurde encore, & melt pas 
moins horrible. Mais ſi on vous prouve une 
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1 


verits , cette verits exiſte-t-elle moins parce 5 
qu elle traine apres elle des conſequences in- 


3 7 Il y a un Etre nèceſſaire, eternel, 6 


Jource de tous les etres ; exiſtera-t-il moins 


parce que nous ſouffrons ? exiſtera-t-il moins 
parce que je ſuis incapable 8 pourquoi 


1 nous ouff rons? = 


CaLlLLICKATE 


Capable ou non, je vous = de warde 


avec moi ce que vous en peniez. 


Evninias 


Je tremble, car je vais vous dire den choſes 
qui reſſemblent A un 1yſteme , & un ſyſteme | 
qui neſt pas demontre n'eſt qu'une folie inge- 


nieule: quoiqu'il en ſoit , voici la tres. faible 


clarts que je crois appercevoir dans cette pro- 5 
fonde nuit; o'eſt a vous de reteindre ou de 


Faugmenter. 


i 


Je remarque bee! que je n'ai pu ncquerir 


d'un ètre nëceſſaire exiſtant par lut-meme, par 
{a nature, éternel, intelligent, bon & puiſſant. 
Tous ces caracteres qui me paraiſſent eſſentiels 
a Dieu ne me diſent pas qu'il ait fait Pimpoſ- 
ſible. Il nempechera jamais que les trois angles 
d'un triangle ne ſoient egaux à deux droits. II 


ne pourra faire que deux propoſitions contra- 


dictoires s accordent. Il etait probablement con- 


5 tradictoire que le e n'enträt pas dans le 


32 


/ 
/ 


ce d'un Dieu quiapres avoir acquis Videe 
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monde; je preſume qu'il etait impoſſible que les 
vents necefſaires pour balayer les terres, & 
pour empecher les mers de croupir, ne produi- 
ſiſſent pas des tempetes. Les feux repandus {ous 
Pecorce de la terre pour former les mineraux 
& les vegetaux devaient auſſi ebranler ces terres, 
renverſer des villes, ecraſer leurs habitans , 
£ affaiſſer des montagnes & en &lever d'autres. 
Il eut ets contradictoire que tous les animaux 
vecuſſent toujours & procrèaſſent toujours: u- 
nivers n'aurait pu les nourrir. Ainſi la mort 
qu'on regarde comme le plus grand des maux 
etait auſſi néceſſaire que la vie. Il fallait que les 
defirs s' allumaſſent dans les organes de tous les 
animaux qui ne pouvaient chercher leur bien 
etre ſans le deſirer; ceg affections ne pouvaient 
etre vives ſans etre violentes, & par conſe- 
quent ſans exciter ces fortes paſſions qui pro- 
duiſent les querelles, les guerres, les meurtres, 
les fraudes & le brigandage: enfin, Dieu n'a pu 
former Punivers qu'aux conditions ſuivant leſ- 
quelles il exiſte. VVV 


CALLICRATE 


Votre Dieu reſt donc pas tout puiſſant? 


; — 


EVYARHIE MIA E. 


Il eſt veritablement le ſeul puiſſant, puiſque 

Ceſt lui qui a tout forme, mais il neſt pas ex- 
travagamment puiſſant. De ce qu'un architecte 
a Cleve une maiſon de cinquante pieds batie 


de marbre, ce, n'eſt pas à dire qu'il ait pu en 


Db EVYV RIH A 


8 


faire une de cinquante lieues bätie de eonfitu- 


res. Chaque etre eſt circonſcrit dans {a nature; 


& Joſe croire que PEtre ſupreme eſt. circonſ- 
crit dans la ſienne. Poſe penſer que cet archi- 
tecte de Punivers, ſi viſible a notre eſprit, & 
en meme tems fi incomprehenſible, n'habite 
ni les choux de nos jardins, ni le petit temple 


du Capitole. Quel eſt ſon ſejour? Be quel ciel, 


duquel ſoleil envoie-t-il ſes éternels decrets a 
toute la nature ? Je wen ſais rien; mais je ſais 


que toute la nature lui obeit. 


— 


e . 

Mais ſi tout lui obeit, quand croyez. vous 
qu'il ait donnè les premieres loix à toute cette 
nature, & qu'il ait forme ces ſoleils innombra- 
bles, ces planetes, ces cometes, cette chetive - 
& malheureuſe terre? 0 2 


3 


EVA H MH RA E. 


Vous me faites toujours des queſtions aux. 


quelles on ne peut repondre que par des doutes. 


Si ;'oſais faire encor une conjecture, je dirais 
ue Pefſence de VEtre ſuprème, de cet Etre 


eéternel, formateur, conſervateur, deſtructeur, 


nelles, comme des qu'un ſoleil exiſte, il eſt n 


& reproducteur, étant Pagir , il eſt impoſſible 
qu'il wait pas agi toujours. Les ceuvres de e- 
ternel Demiourgos ont ete neceflairement eter. 
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ceflaire que ſes rayons penetrent reſpace e en 
22983 ligne. 


CALLICRATE,. 


Vous me rẽpondez par des 8 
cela me fait {oupgonner que vous ne voyez 

as bien nettement les choſes dont nous par- 
Jons; vous cherchez à les eclaircir ; & quelque 
peine que vous preniez, vous rentrez toujours 
malgre vous dans le ſyſteme de nos Epicuriens 
qui attribuent tout a une force occulte, à la 
neceſſite. Vous appellez cette force occulte 
Dieu. & ils l' ee Nature. 


E vA IE N E | R E. 
je ne G pas fäché d'avoir ir quelque choſe 


& commun avec les vrais Epicuriens qui ſont 
Fhonnetes gens, tres-ſages & tres-reſpectables ; 


mais je ne ſuis point d' accord avec ceux qui 
n'admettent des Dieux que pour s'en moquer , 
.en les repreſentant comme de vieux debauches 
inutiles, abrutis par le vin, la bonne chere & 
amour. 


A Tegard des bons Efie qui ne placent 


le bonheur que dans la vertu, mais qui n'ad- 
mettent que le pouvoir ſecret de la nature, je 
ſuis de leur avis, pourvu qu' ils reconnaiſſent 
que ce pouvoir ſecret eſt celui d'un ètre ne- 
ceſſaire, eternel, puiſſant, intelligent: car Vetre 


qui raiſonne, appells homme, ne your etre 


DEVHEMERE 23 


Fo ouvrage que d'un maitre tres - -intelligent, 
__ Men. | | 


CALLICRATE 


£ : 


Je leur communiquerai vos penſces „& je 
ſouhaite quiils vous regardent comme leur con- 


frere. 


4 


DIALOGUE TROISIEME: 


Sur Ia Philoſophie b Epicure & fur la This. 
lagie Grecgue. 


E 1 
3 
£ 


CALLICRATE. 


1. Al parle 2 a nos bons Epicuriens. 12 7 

perſiſtent à croire que leur doctrine au fond 

weſt guere differente de la votre. Vous admettez 

egalement un pouvoir éternel, occulte, inviſi- 

ble; mais comme ils ſont gens de bon ſens, 

ils avouent qu'il faut que ce pouvoir ſoit pen- 
"| ou , puiſqu il a fait des animaux qui penſent. 


* 


EVAEM IA 


Ceſt un 1 grand pas dans la em de 
la vérité: mais pour ceux qui oſent dire que 
la matiere peut avoir d'elle meme la faculte de 
la penſee, il m'eſt, impoſſible de raiſonner avec 
ceux; car je park d'un an PUG 4 Pour produire 
| | 4 
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un ttre penſant il faut Petre. Et ils partent Pune 
ſuppoſition. La penſee peut etre donnee par un 
tre qui ne penſe point: diſons plus, par un ètre 


qui n'exiſte point; car nous avons vu claire- 
ment qu'il n'y a point d' etre qui ſoit la nature, 
& que ce n'eſt qu'un nom abſtrait donne à la 
multitude des choſes. 5 HAGELIG. 


Dites. nous donc comment ce pouvoir ſecret 
& immenſe que vous appellez Dieu nous donne 


la vie, le ſentiment & la penſée? avons. nous 
une ame? les autres animaux en ont-ils une? 
qu'eſt-ce que cette ame? arrive. t-elle dans notre 


corps quand nous ſommes en embrion dans le 


ventre de notre mere? ou va-t-elle quand ce 
corps eſt diflous? | 42 
| "ET nt 820; F 

Je ſuis invinciblement perſuade que Dieu 
nous a donne à nous, aux animaux, aux vé- 


getaux , aux ſoleils & aux grains de ſable, tout 
ce que nous avons, toutes nos facultes , toutes 
nos proprietes. Il eſt un art fi profond & fi 


incomprehenſible dans les organes qui nous 
mettent au monde, qui nous font vivre, qui 
nous font penſer, & dans les loix qui dirigent 


toutes choſes, que je ſuis pret a tomber ebloui_ 
& accable quand ſole tenter de regarder la 


moindre partie de ce reſſort univerſe] par qui 
tout ſubſiſte. „ oe 
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Tai des ſens qui d'abord me font du plaiſir 
ou de la douleur. Jai des idées, des images 


qui me viennent par mes ſens, & qui entrent 
dans moi ſans que je les appelle. Je ne les fais 
pas ces idées, & lorſqu'il sen eſt amafle en moi 


une quantité aſſez grande, je ſuis tout etonne 
de ſentir en moi le pouvoir d'en compoler 


quelques-unes. La propriete qui ſe developpe 


en moi de me reſſouvenir de ce que j'ai vu, 
de ce que j'ai ſenti, fait que je compoſe dans 


ma tete image de ma nourice avec celle de ma 
p! . f 33 . 3 8.4 2 2 
mere, & celle de la maiſon on je ſuis eleve avec 


celle de la maiſon voiſine. Je raſſemble ainſi mille 


idées differentes dont je n'ai cree aucune: ces 


operations ſont l'effet d'une autre faculté, celle 
de repeter les mots que Jai entendus, & d'y 
attacher d' abord un peu de ſens. On me dit 
qu'on appelle tout cela memoire., © 
Enfin quand le tems a un peu fortifie mes 
organes, on me dit que mes facultes de ſentir, 
de me reſſouvenir, d'aſſembler des idées, font 


* * 


ce qu'on appelle ame. „ 12 
Ce mot ne ſignifie & ne peut ſignifier que 


ce qui anime. Toutes les nations orientales ont 


donné le nom de vie à ce que nous nommons 


ame: nous avons la faculte de donner ainſi 
des noms generaux & abſtraits aux choſes que 
nous ne pouvons definir. Nous deſirons; mais 
il n'y a point dans nous un etre reel qui s'ap- 

5 Nous voulons; mais il n'y a pas 
dans notre cœur une petite perſonne qui sap. 
* volonte. Nous imaginons, ſans qu'il y ait 
lans le cerveau un etre particulier qui imagine, 


* 
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| Les hommes de tout pays, Jentends les hom- 
mes qui raiſonnent, ont inventé des termes 


generaux pour exprimer toutes les operations, 


tous les effets de ce quiils ſentent, & de ce 


— 'ils voient ; ils ont dit la vie & la mort, la 

orce & la faibleſſe. Il n'y a pourtant point 
d'etre reel qui ſoit ou la faibleſſe, ou la force, 
ou la mort ou la vie: mais ces manieres de s' ex- 
primet ſont ſi commodes qu'elles ont été adop- 
tces de tout tems par les nations raiſonneuſes. 
Si ces expreſſions ont ſervi pour la facilits 


du diſcours, elles ont produit bien des mépri- 


les, Les peintres , par exemple, & les ſculp- 


teurs ont voulu repreſenter la force, & ils ont 
fgure un gros homme avec une poitrine velue 


& des bras muſculeux ; ils ont deſſinè un enfant 


pour donner une idée de la faibleſſe. On a per- 


ſonifié ainſi les paſſions, les vertus, les vices, 


les années & les jours. Les hommes ſe ſont 
accoutumes par ce deguiſement continuel x 


prendre toutes leurs facultes , toutes leurs pro- 
Prietes, tous leurs rapports avec le reſte de Ia 
nature, pour des tres. reels, & des mots 5 


des cho 12 
De ce mot ame qui eſt abſtrait , ils c ont fait 


une perſonne habitante dans notre corps; ils 


ont diviſe cette perſonne en trois, & des phi- 


loſophes pretendus ont dit que ce nombre trois 
eſt parfait, parce qu'il eſt compoſe de Punite 
& de la dualite. De ces trois parties ils en ont 


fait preſider une aux cinq ſens, & ils Pont ap- 
pellèe Fſiche. Une autre eſt dans la poitrine, | 


6 C elt Pneuma, le ſouffle, Thaleine , — 5 


of © 
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une troiſieme elt dans la tete & c'eſt la — — 
Nous. De ces trois ames ils en ont A | 
quatrieme quand on eſt mort, C elt Sas ombre, _ 
mines ou farfadet. | . 1 
On eſt bient6t parvenu 10 ne 1 85 jamais ei 
tendre quand on prononce ce mot ame: Fe 
fait naitre mille queſtions qui forcent les ſavans 
à ſe taire, & qui autoriſent les charlatans à p 
ler. Ces ames, dit-on, viennent- elles toutes d 
premier homme ores par Péternel Demiourgos, 
ou de la premiere femelle? ou bien 19 
elles formees ailleurs toutes à la fois, pour del. 
cendre chacune à leur tour ici bas? leur ſubſ- 
tance eſt. elle d' ether ou de feu? ou bien ni dle 
de Pun ni de Pautre? eſt-ce la femme ou ſon 
mari qui darde une ame avec la liqueur 
| prolifique'? vient-elle dans Puterus. avant ou 
apres que les membres de enfant ſont formes ? 
ſent· elle; penſe- telle dans Penveloppe de Tam- 
nios ou le fœtus eſt empriſonne? 11 etre aug- 
mente: t- il quand ſon corps augmente? toutes 
les ames ſont- elles de la mème nature? n'y a- 
t. il nulle difference entre lame e & celle 
d'un imbecile ? - 
Quand cette ame eſt paryenue A ſortir de la 
matrice où elle a ſéjourné neuf mois, entre 
une veſſie pleine d'urine, & un ſale boyau 
rempli de matiere fecale, on a "of demander 
alors fi cette perſonne eſt arrivee dans ce  cloa, | 
que avec une pleine notion de Pinfini, de Pe- 
'ternite , de Pabſtrait & du concret, du beau, 
du bon, du juſte, de l'ordre? Enſuite on a.dil- 
puts pour ſavoir {i cette pauvre Creature penſait 


dates KA 
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toujours, comme fi on penſait dans un ſom- 


meil plein & paiſible, dans une profonde ivreſſe, 


dans Panéantiſſement d'idees qui re{ulte d'une 
apoplexie complette, d'une épilepſie. Que de 
querelles abſurdes, grand Dieu ! entre tous 
ces aveugles ſur la nature des couleurs! Enfin 
que devient cette ame quand le corps weſt plus? . 
les grands precepteurs du genre humain, Orphee, 
Homere , ont Hir 0 eſt Skia „ elle eſt ombre , 


„ F Ax 


montent de la terre. II y a des ames dont les 


vautours mangent le foie. D'autres ſe promenent 


continuellement ſous des arbres, & c'eſt la la 


Jouveraine felicite , Ceſt le paradis d'Homere. 


Les honnetes gens n'ont pas ere ſatisfaits de 
"ces innombrables puerilites. Pour moi, Jai pris 


le parti de recourir a Dieu & de lui dire, Ceſt 


4 toi, maitre abſolu de la nature, que je dois 


"Zout ; tu mas accorde le don du ſentiment & de 
la penſte, comme tu was donnè la faculte de di- 
gerer & de marcher. Je en remercie, & j je ne te 
demande pas ton ſecret. Cette priere eſt a mon 
avis plus raiſonnable que les vaines & intermi- 
nables diſputes ſur Pliche - Pneuma, Nous & 
| Skia. 150 


o tes 133 5 . 3 
Si vous croyez que o' eſt Dieu qui vous tient 


? 


EV n HA AAA © 


lieu dame, vous n'etes done qu? une machine 


dont Dieu gouverne les reſſorts; vous ètes dans 


lui, vous voyez tout en lui, il agit en vous. 
Trouvez. vous en conſcience ce ne meilleur 
que le notre? 


E Yi H 11 M E R E. 


7 aimerais mieux avoir confiance en Dieu 
qu'en moi. Quelques philoſophes penſent ainſi; 
leur petit nombre meme me porte à croire qu ils 
ont raiſon. Ils ſoutiennent que Pouvrier doit 
etre le maitre de ſon ouvrage, & que rien ne 

peut arriver dans Punivers qui ne ſoit ſoumis à 
Fartiſan ſouverain. | 


Cie Ar 


Quoi ! vous oſeriez dire que Dieu ſt ſang 
cefle occupe a faire jouer routes ſes machines: 2 


E vA HA A. 


Dieu m'en preſerve ! Voila comme 5 tou- 
tes les diſputes ont fait dire a ſon adverſaire ce 
qu'il n'a point dit; je pretends au contraire que 
le Souverain eternel a etabli de toute éternité 
ſes loix qui ſeront toujours accomplies par tous 


les etres. Dieu a commande une fois K univers 
obeit ange 5 


$472 6536 
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CALLICKATYE 


7 bios peur que mes Thiologloria Epicu- 
riens ne vous reprochent de faire Dieu auteur 
du peche. Car enfin, s'il vous anime & fi vous 

faites une faute, c 'ſt lui qui la commet. » 


cy EV EA 


Ceſt un reproche qu'on peut faire à toutes 
les ſectes, excepte aux athées: toute ſecte qui 
admet la plenitude de la puiſſance divine, la 
charge des delits qu'elle n'empeche pas: elle dit 
à Dieu, Seigneur ſouverain de tout, vous devez 
Ecarter tout mal; c'eſt votre faute {i vous laiflez 
entrer Pennemi dans la place que vous avez 
| batie. Dieu lui repond : ma fille, je ne peux 
faire les choſes contradictoires; il eſt contra- 
dictoire que le mal n'exiſte pas quand le bien 
_ exiſte: il eſt contradictoire qu'il y ait du feu, 
& que ce feu ne puiſſe cauſer d embraſement: 
qu'il y ait de Peau, & 1 cet eau ne puiſſe 
noyer un animal. : 


Car 1 IC RATE. 1 85 
- Trouvez-vous cette ſolution bien ſuſflante? | 
E VH 7 1 K * E. 


je n'en connais Point de meilleure. 


It 
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Prenez garde, on vous dira que les adora- 


teurs des Dieux ont raiſonne plus conſequem- 


ment que vous en Egypte & en Grece , quand 


ils ont invente un Tartare ou les crimes ſont 
punis, alors la juſtice divine eſt juſtifiee. _ 


E vn HM I E. 


Etrange maniere de juſtifier leurs Dieux! & 
quels Dieux ! des adulteres, des .homicides , 
des chats & des crocodilles ! II s'agit ici de 
ſavoir pourquoi le mal exiſte. Vos Greocs, vos 
Egyptiens en rendent-ils raiſon ? en changent- 
ils la nature? en adoucifſent-ils les horreurs en 
nous preſentant une ſerie de crimes & de tour- 
mens éternels? Ces Dieux ne ſont-ils pas des 
monſtres de barbarie d'avoir fait naitre un Tan- 


tale pour qu'il mangeat ſon fils en ragotit, & 


pour qu'il fat enſuite devore de faim en demeu- 


rant à table dans une ſuite infinie de ſiecles? 
Vn autre prince tourne inceſſamment 1a roue 


entouree de ſerpens; quarante filles d'un autre 


roi ont egorges leurs maris & rempliſſent un 
tonneau vuide pendant Feternite. Certes il eũt 


bien mieux valu que ces quarante filles & 
tous ces princes damnes n'euſſent jamais été 
au monde: rien wetait plus aiſe que de leur epar- 


gener Pexiſtence, les crimes & les ſupplices. Vos 
 Grecs peignent leurs Dieux comme des tyrans 


& des bourreaux immortels , occupes fans re- 
A 2 by i 4 
lache a former des malheureux condamnes a 


renn 


Mais il me reſte bien des 
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commettre des crimes paſſagers, & a ſubir des 
ſupplices fans fin. Vous nravouerez que cette 
theologie eſt bien infernale. Celle des Epicu- 
riens eſt plus humaine; mais Yole croire que la 


- mienne eſt plus divine: mon Dieu weſt ni un 


voluptueux indolent, comme ceux dEpicure , 


ni un monſtre barbare comme ceux de I'Egypte 
& de la Grece. 


CALLICKATE 

| Jaime mieux votre Dieu gue tous les autres. 

crupultes , je vous 

prierai de les lever dans notre premier entretien. 
E VHF M HA E. 


Je ne vous donnerai jamais mes opinions que 
comme des doutes. N rs ove 
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QUATRIEME DIALOGUE: _ 
Si un Dien qui agit ne vant pas mieux quit 
es Dieux #Bpicure'qui ne font rien. | 
55 V8 5 20 . 4 
CALLICRATS.. 
E ſuis convaincu que toute la terre & ce qui 
Fenvironne , le genre humain & le gente ani- 
mal, & tout ce qui eſt au delà de nous, uni- 
vers en un mot, ne s'eſt pas forme lui- meme, 
& qu'il y regne un art infini; je recois avec 
reſpect Pidee d'un artiſan unſque, Pun maitre 
ſupreme, que la nombreuſe ſecte des Epicuriens 
rejette; je ſuppoſe que ce ſouverain de la nature 
eſt à pluſieurs égards ce qu' était le Dieu de 
Timée, le Dieu d'Ocellus Lucanus & de Py» 
thagore: il n'a pas cree la matiere du neant 3 
car le néant, comme vous ſavez, n'a point de 
proprietes , rien ne vient de rien, rien ne re- 
tourne a rien: je concois que Puniverſalite des 
choſes eſt emanee de ce Dieu qui ſeul eſt par 
lui-mème & dont tout eſt Pouvrage : il a tout 
_ arrange ſuivant les loix univerſelles qui rëſul- 
tent de fa ſageſſe autant que de ſa puiſſance; 
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j'admets une grande partie de votre philoſophie, + 
een revolte la plupart de nos ſages; mais 
deux grandes difficultes WT me ſem. 


ey 
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Im eſt point tibre: Poiſſpvil. eſt Petre neceſ. 

. ſaire de qui Pimmenſité des choſes eſt emante 
pf neceflairement; Hi eſt point juſte; car la plu- 
| part des gens, de bien ſont perſeécutẽs pendant 

leur vie, & vols He me dites point qu'on leur 
rende juſtice, quand ils ne ſont plus, & que 
les ſceleratsTofent punis apres teu mort. Les 

religions grecques & egyptiennes ont un grand 
[ | ayantage ſur, votre theologie, Elles ont ima- 
; gine .des.. PT & des, recompenſes, Ceſt, ce 
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3 + en ig] 3 fur h übe 1 
| Fr zel je vous repondrai ſur la ju ice. Toke li a4 
faire ce Au. n veut: or or certsinement Dien a 
By ait tout ce qu Ila voulu, Il nous a daigne com- 
muniquer une portion de cette admirable liberts 
____dontnous.) Jouiffons Aa nous a illons futyant 
| | - motre,yolonte;; II a pouſſe onté ,juſqu'a 
[ | donner ce privi 18 A oo les en qui font 
Cee qu ils veulent, elon la portég de Jeurs forces. 
25 Dieu ętant tres. fader ef; tres, libre, je ne 
| | vousdirai pas qu'il le ſoit infiniment , car mal- 
gré tout ce que diſent 11 je ne ſais 
pas ce que c'eſt que Pinßni actuel. Je vous 
dirai ſeulement que Dieu melt! pas libre de faire 
Pimpoſſiblę, parce que eſt une contradiction 
dans les termes: il n Velt pas libre de faire enſorte 


EUV mins off | 


| que des deux cotẽs de Pequerre de Pythagore 
1 forment deux quarres plus petits qu plus grands 
que le quarre forme du-grand cote,, parce que 
ce ſerait une contradiction, une choſe impoſlible. 
C'eſt a peu pres ce que je vous. ar de ja allegue. 
Dieu eſt fi parfair qu il wa 11 la liberté de 
faire le mal. 110 251 110” ins, -- 
A hẽgard de fa Juſtice , „vous vous moqueriez | 
ron de moi ſi je vous parlais de Penfer des 
Grecs. Leur chien Cerbere qui aboie de ſes trois 
gueules, leurs trois Parques „ leurs trois Eume- 
nides ſont: des 1 imaginations ſi ridicules que des 
enfans en xient. Dieu ne ma point apparu, il 
ne m'a point montre Alexandre fouettẽ par trois 
furies dans Penfer , pour avoir fait mourir 
injuſtement Caliſthene; & je ni point vu Ca- 
liſthene à table avec Dieu dans le dixieme ciel, 
buvant du nectar ſervi de la main I'H6bs, Dieu 
m'a donnè aſſez de raiſon pour me convaincre 
qu'il exiſte 3 mais il ne m'a; pas donns une vue 
aſſez pertante pour voir ce qui ſe paſſe ſur les 
bords du Phlégéton & dans PEmpirce,, Je me 
tiens dans un reſpectueux filence Aur les cha- 
timens dont il punit les criminels, & ſur les 
rècompenſes des juſtes. Tout ce que je puis 
vous dire, ceſt que je mai jamais vu de me- 
chant heureux , mais que j'ai vu beaucoup de 
gens de bien tres-malheureux;, cela me fache & 
me confond; mais les Epicuriens ont la meme 
difficulté que moi a dévorer. Ils doivent etre 
comme moi, ils doivent gemir comme moi en 
voyant fi ſouvent le crime triomphant, & la 
vertu foulée aux pieds des W Eſt-ce done 
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une ſi Fraue conſolation pour dhonnetes gens 


comme les a! Epiouriens oy 1 avoir r point | 


G e 1 
Ges Epicuriens ont file vous une ſuperiorite 
bien marquee, ils n'ont point de reproche 4 


faire à un Etre ſupreme, à un Dieu juſte qui 


laiſſe la vertu ſans ſecours: ils n'ont reconnu 


des Dieux que par bienſeance pour ne pas effa- 


4 roucher la canaille d'Athene, mais ils ne les font 
pas createurs Thokimes 5 Juges mes, pan 
reaux en tt 
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iYfog Epicuriens ſont-ils plus amis 40 Fhonk- 
5 donnent-ils une plus ſolide baſe à la vertu, 
conſolent· ils plus nos miſeres en ne reconnaiſ- 
ſant que des Dieux inutiles occupes'de boire & 
de manger? Heélas! qu' importe que dans un 
coin de la Sicile il y ait une petite ſociẽté d' a- 
-nimaux à deux pieds qui raiſonnent bien ou 
mal ſur la providence ? 365 2 | 
Pour ſavoir ſi nous ſerons lidniveus ou mat 
- heureux apres notre mort, il faudrait favoir gil 
-peut exiſter de nous: quelque choſe de ſenfible 
quand tous les organes du ſentiment ſont ' de- 
truits, quelque choſe qui penſe quand la cer- 
velle où ſe formait la penſèe eſt mangte des 
vers, & quand ces vers & cette cervelle ſont 
en poulliere 7 ? ſi une faculte une propriete Pun 


rr 


detruit. 
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animal eut ſubſiſter encor quand cet animal 
ne ſubſiſte plus? c'eſt un probleme qu aucune 


ſecte n'a pu juſqu ici rẽſoudre; perſonne meme 
ne peut en comprendre le ſens ; car ſi dans 
un repas quelqu'un demande: ce lievre ſervi 


dans ce plat a-t- il conſerve-{a faculté de cou. 
rir ? Ce pigeon a- t. il toujours ſa facultè de 
voler? Ces queſtions ſeront abſurdes & excite- 


ront la riſce. Pourquoi? C'eſt que le contra⸗- 
dictoire, Pimpoſſible en ſaute aux yeux. Nous 
avons aſſeʒ vu que Dieu ne peut faire Pimpoſ-3 


ſible, le contradiQoire.. m. 

Mais fi dans Panimal raiſonnable appelle hom. 
me, Dieu avait mis une étincelle inviſihle, im- 
pal pable , un element, quelque . choſe, de plus 


Intangible qu'un atome d'element, ce que les 


philoſophes grecs appellent une monade: ſi 
cette monade ẽtait indeſtructible. 3 ſi Otait elle 
qui penſat & qui ſentit en nous; alors je ne 


vois plus qu'il y ait de Pabſurdite à Hire, cette 


monade peut exiſter, peut avoir des idées & du 
ſentiment quand le corps dont elle eſt lame ſera 
CCCCCCCCCCCCCCCCC SPL 00-4008 Net a0 
 CantLlLicnkaitet 
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Vous conviendrez que fi Pinvention de cette 
monade n'eft; pas totalement abſurde, elle eſt 


bien haſardée, & qu'il ne faut pas fonder fa 
philoſophie ſur des peut- tre. S'il etait permis 
de faire d'un atome une ame immortelle, ce 
ſerait aux Epicuriens que ce droit ſerait aequis; 


car enfin ils ſont les inventeurs des atomes. 
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mais nous ne REA les connaltre.! 
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„ rel je ne vous a pas«donnd ma mo- 
nade pour une demonſtration; mais je vous Pai 


pt opoſee comme une imagination bresque: qui. 


fait voir, quoiqu'imparfaitement comment une 
partie invilible & eſſentielle de nous: meme pou- a 
rait après notre mort etre punie ou recompeniee ,- 


nager dans les:delices', ou ſquffrir dans les pei- 


nes ; encor ne ſais⸗qe f avec mes raiſonnemens 
& mes ſuppoſitions, je pourtai parvenir àᷣ trou- 


ver de la juſtice dans les peines que Dieu fe- 
rait ſouffrir aux hommes apres leur mort; car 


enfin on pourra me dire neft-ce pas lui qui 
ant orcs les aurait determines à mal faire? 
En ce cas pourquoi les punir? Il y a peut- tre 
d'autres matiieres' de juſtifier la providence & 


a 


2 214 $ 4 * ** 

* & is 7 2 34 C338 #S # 4 . 1 — i 'F: N 2 T; ; ; ES ; 

85 * 3 : - 

2 . 7 . % 
55 Gs L LI AAN E. e 

45 5 4 , 7 151 lj 
40 > IR. - J* 2 SG + "oy TY I; Ad I 13 5 * 3 111 + 411 26 4 e \ | 


Vous avouez done que vous ne ſaver au 
juſte, ni ce que c'eſt que cette ame dont vous 


me parlez, ni ce Dieu que vous prechez ? 
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ade leükesgenber je ne puis connattre leur 
ſubſtance: je ne puis avoir comment ſe forme 


ma penſce : je ne puis ee comment u Dieu ' 
eſt fait: Fe Nils un nene = | : 
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de me dire ce que vous Toupy nen: vous ne 
vous etes point explique Amot'sntibrement: ( 15 
. reſerve annonce de la defiance ; un — 
fans candeur n 'eſt a un ESR 
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Eh bien je devine que les hommes de tous 
les tems, de tous les lieux, n'ont jamais dit, 
ni pu dire que des pauvretés ſur toutes les cho- 
ſes que vous me demandez; je devine ſurtout 
qu'il nous eſt abfolument inutile d'en etre inſ- 
truits. 88 A 26 651 x Pf 190657 7 * 
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Comment inutile! n'eft-il pas au contraire 
abſolument nèceſſaire de ſavoir ſi nous avons 
une ame, & de quoi elle eſt faite? Ne ſerait-ce 
and. des plaiſirs de voir clairement 

ue la puiflance de lame eſt differente de ſon eſ- 

ence, qu elle eſt tout, & qu'elle a complette- 
ment la vertu ſenſitive, étant forme & entele. 
chie, comme l'a ſi bien dit Ariſtote (1) & ſur- 
tout que la Hudereſe n'eſt pas une puiſſance 
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Cela eſt fort beau, mais une ſcience fi ſublime 
parait nous etre interdite. Il faut bien qu'elle 
ne nous ſoit pas neceflaire puiſque Dieu ne nous 
Ta pas donnee: nous lui devons, {ans doute, 
tout ce qui peut ſervir a nous conduire dans 


© (1) St. Thomas explique merveilleuſement tout cela 
depuis la queſtion 75 juſqu'a la g ze. de la premiere partie 
de ſa ſomme; mais Evhemere ne pouvait pas le deviner. 
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du doigt quand nous le voulons. Quel eſt le rap- 
port entre ce petit mouvement d'un de nos 


membres & notre volonté ? Il y a Pinfini entre 
Fun & Fautre. Vouloir arracher à Dieu ſon, ſes. 


.cret., croire. ſavoir. ce qu'il nous à cache, 
celt ce me Knie une jo pany de © blaſphecu 
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8 — ce que c elt que notre inC. | 
tin& dont vous m'avez parlé tout a Thenre; 
vous m'avez dit que Dieu nous avait fait non- 
ſeulement preſent de la raiſon „ mais encore 


7 Finſtinct: 3 me ſemble Wen nacoorde . 
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cette vie, raiſon , inſtinct: „faculté ä 
cer le mouvement, faculte de donner la vie a 
un etre de notre eſpece. Le premier de ces. 
dons eſt ce qui nous diſtingue de tous les autres 
animaux; mais Dieu ne nous a jamais appris quel 

en eſt le principe: il n'a donc pas voulu que 
nous le ſuſſions. Nous ne pouvons pas ſeule. 
ment deviner pourquoi nous remuons le bout 
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Propricte quꝰ aux betes; & que meme on ne ſait 


pas trop ce qu'on entend par cette propriete; 
Les uns diſent que o eſt une ame Pune eſpece 
differente de la notre; les autres crofent que 
meme ame avec d'autres organes; quel. 
ques reveurs ont avancé que ce f'eſt qu'une 
machine; & vous que revez- vous? 
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Je. reve que Dieu nous a tout donné, à nous 


- & ax animaux, & que les animaux ſont bien 


* 


plus heureux que nos philoſophes; ils ne fe 


tourmentent pas pour ſavoir cè que Dieu veut 


qu' ils ignorent; leur inſtinct eſt plus ſar que le 
nöôtre: ils ne font point de ſyſtème ſur ce que 
deviendront leurs fucultés après leur mort: ja- 
mais abeille n'a eu la folie d' enſeigner dans une 
küche que fon bourdonnement pafferait un jour 
la barque à Caron, & que ſon ombre irait faire de 


la cire & du miel dans les champs Eliſces :'ceft 


notre raiſon depravee qui a imagine ces fables. 


Notre inſtiact! eft bien plus ſage, ſans rien 


avoir; ceſt par lui que l'enfant ſucce le teton 
de {a nourrice ſans connaitre qu'il forme un 
vuide dans {a bouche, & que ce ypide force le 
lait de la mammelle a deſcendre duns ſon eſtomac: 
toutes ſes actions ſont de P'inſtinct. Des qu'il 
à un peu de force il met ſes mains au devant 


de ſa tete quand il tombe: gil” veüt franchir 


tir petit. folk 4 I: nne une forte nouvelle 
en courant, fans avoir appris quel ſera le reſultat 
de ſa mafſe-multiplite par {a viteſſe. S il trouve 
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une large piece de bois ſur un ruiſſeau, pour 
peu qu'il ſoit hardi, il ſe mettra ſur cette plan- 
che pour parvenir à . bord, & ne agu, I 
tera pas que le volume d e bois joint à celui 
de ſon corps peſe moins qu un paxeil volume 
dbeau. Sil veut ſoulever une pierre 11, employe, 
un bäton pour lui ſervir de lèvier, & ne ſait 
pas aſſurẽment la théorie des forces, 9 
Les actions meme qui paraiſſent en 7 | 
| Fulda raiſon. que Feducation ainftruive;; ſont les 
effets de cet inſtinct; il ne ſait paz ce que Celt 
que la flatterie; mais il ne manque jamais 
flatter quiconque peut zuin qu'il de- 
ſire. S'il voit battre un autre enfant % $11: voit 
ſon ſang couler, ib crie, ik leurs, il 7 4. 
au „ bercürs ſans aucun retour 40k nenen 
5 | ff £943 HHOM1E 5101. F450 3 
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Mais vous me partes I Pune qualit6oceutte * 
& vous ſavez qu'on ſe 'moque!: — 
ces qualités alias a tant de e e 
la Grece. 13105 fossil 
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paſſions regneront toujours. 
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Tant pis, 4 Ellait . lov 3 o- | 


cvltes ; 3 car depuis le brin d' herbe que Pambre' 
attire, juſqua la route que tant daſtres ſui- 


vent dans 'Peſpace ; depuis la formation d'une 


mite dans un fromage juſqu'a la Galaxie; ou 


ſoit que vous conſidèriez une pierre qui tombe, 
ſoit que vous ſuiviez le cours d'une eomete 


traverſant les cieux, tout eſt qualité occulte. 


Ce mot eſt le reſpectable aveu de notre igno- 
rance: le grand architecte du monde nous a 
donné de meſurer, de calculer; de peſer quel- 
ques- uns de ſes ouvrages; mais il ne nous per- 
met pas de decouvrir les premiers reſſorts. Les 
Caldeens ont déja ſoupconné que ce n'eſt pas 
le ſoleil qui tourne autour des planetes, & 
qu' au contraire ce ſont; les planetes ui tour- 
nent autour de lui dans des orbites difterentes ; 


mais je doute qu'on puiſſe  decouvrir jamais 


quelle eſt la force ſecrette qui les emporte d'oc- 
cident en orient. On calculera la chite des 
corps , mais trouvera-t-on la raiſon. primitive de 


la force qui les fait tomber? Les hommes s' oc- 


cupent depuis aſſez long-tems a faire des en- 
fans; mais ils ne ſavent pas comment leurs 
femmes 57 prennent. Notre Hipocrate n'a debi- 
te ſur cet important myſtere que des raiſonne- 
mens d' accoucheuſe: on diſputera ſur le phyſique 
& ſur le moral pendant Peternite 3 mais Pinſtin& 
uvernera toujours toute la terre: car les paſ- 
ns ſont la production de:Vinſtin& ; & "les 
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81 "ola; eſt; votre Dieu weſt que 1e Dieu du 
3 il ne nous a fait naitre que pour _ 


abandonner à ces paſſions funeſtes;; Gold: £ 
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1 peu pregn cal un * 5 de L 
comparer le paſs au preſent , & de pouvoir 
au futur. Voila Porigine de toute: ſociété, de 
toute inſtitution, de toute police ce don pre- 
cieux eſt la ſuite d'un autre preſent, de. Dieu, 
qui eft auſſi incomprehenſible.,. je veux dire: 
la memoire;. autre inſtinct que nous partageons 
avec les animaux; mais que nous poſſedons 
„ dans un degre fi ſyperieur qu ils deyratent nous 
prendre pour des Dieux s ils ne Ne . 
e pas eee 0 1 e c | 
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1 rn s'ocbupe a faire 
| reſſouvenir de jeunes renards que: leur pere a 
Ei}: sts pris dans un piege, & ces renards, par 
inſtinct , &vitent le piege qui a cauſé la mort 
de leur pere. Dieu eſt attentif a repreſenter a 
la memoire de nos Syracuſai ns, que nos deux 
Denis ont tres-mal gouverné, & il inſpire. a 
= notre raiſon le gouvernement républicain; il 
: . __ courtaucchiew de berger pour lui dire de faite 
rentrer les moutons de peur des loups qu'il a 
\erees expres pour manger les moutons. Il fait 
tout, il arrange, il boulverſe, il repare, il de. 
F ttruit, il detoge continuellement à toutes ſes 
3 Joix, & ſe donne fort inutillement a beaucoup 
= de peine. C'eſt la premotion phyſique ,. le de- 
* crer predeterminant s ladtien de Dieu ſur les 
e 2-236 Fic 39 - 
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ieh 9H; 0:5 K 105194141408 oligo 0G oO, 
© Ou vous tentendez fort mal con vous m'ex- 
pliquez er point 
— que le maitfe de la naturè ſe méle des détails, 
gqquoique je penſe qu'aucun detail ne le fatigue- 
Tait ni ne 'abaiſſerait: je penſe qu'il a etabli des 
loix générales, immuables, eternelles-, par leſ- 
Auelles les hommes & les amitaux ſe conduiront 
toujours ; je vous ai d&ja dit aſſez clairement. 
Diagoras, auteur du ſy ſteme de la nature, dit 
dans ſa longue dèclamation à peu- pres la meme 

choſe que vous. Voici ſes paroles dans ſon Cha- 


Il reproc ref. 
comme un etre ridienlement vain, aui a fait 


„ 


pitre quatrieme du Tome ſeconilu Votre Dien ei 


ſans ceſſe occupè à produire & n ditrnive:;. 
conſequent il ne peut-erre: n immuabie * 


4 ſa fagon dl exiſter. * atis aa and 

Diagoras pretend? que nous compoſons ainſi 

notre Dieu de qualités contradictoires. H. de 

traite de fantome affreux & riditule ; mais quiil 

uu pefmette de lui dire qu'il a bien de la 
ar 


dieſſe à decider auſſi legere mens ſur um ſujet 


fi grave: produire & detruire alternativement 


dans tous les ſiecles par des loixtoujours conſ- 


tantes, ce melt pas changer. au haſard, c'eſt 
au contraire &re toujours femblabls-a-ſolme- 


me. Dieu donne la vie & la mort; mais ibiles 


donne à tout le monde: 4} a rendu la vie id ln 
mort nèceſſaires; il eſt immuable en ex6gntarft 
toujours ce plan de la creation , en gouvernant 

toujours d'une maniere unifoxmy : $11 faiſait 
vivre éternellement quelques hommes, on pour- 


ait alors dite peut- etre qu'il Neſt pas immua- 


ble; mais quand tous naiſſent pour mouxir, ſon 
immutabillt 2 n 5 N trop conſtatèẽe. 


1 1 2 x * 7 A A N 0 


: 1 j fi- 4 5 $2 tons 107 £4 1.4 43 
| vous avoue que Pee 799 trompe en 
ce point; mais n'a- t. il pas grande raiſon quand 
1 certains Grecs de reprelemer Dien 


rr 


le monde pour ſa gloire, pour ſe faire applau- 


dir? de le peindre comme un maitre dur & 
vindicatif qui punit les plus legeres dſobèiſ- 


Kuen par des tortures Sternelles? z0m faire 
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un pere injuſte & aveugle , qui favoriſe par 
caprice quelques-uns de {es enfans, & deſtine 
tous les autres a un malheur ſans fin? qui fait 
quelques aines vertueux pour les recompenſer 


d'une vertu a laquelle ils etaient neceffites, & 
une foule de cadets ſcelerats pour les punir 


des crimes quiils ne pouvaient ſe diſpenſer de 
commettre? Enfin de faire de Diewu un —_— 


5 e &1 un tyran barbare 5 


— 
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ce weſt pam U te: Dien der ſages; ceſt le 
Dieu de quelques pretres de la Deéeſſe de 
2 „qui W, Ia _ te & Theme du genre 
main. „ 


A * 5 


Ce 
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2 Et e desniffer- nous gone lafin votre 


Dieu . fixer nos incertitudes. 
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1 crois vous avoir prouve qu il en exiſte. un 


8 par ce ſeul argument invincible : le monde eſt 
un ouvrage admirable, donc il y a un artiſan 


plus admirable ; la raiſon nous force a Tadmettre, 


n e entreprend de le definir. a 


<5 "333. £ 4 


cer 8 


1 : C1 * 


Cet ne rien x ſavoir, & meme c'eſt ne = 
re 


DpEVHENERED 40% 


que choſe dexcellent ,-mais je ne ſais ce que 


dire que de nous crier ſans cefſe: il y a la quel 3 | 
CE. 


E vn IHN ü R k. f 


Souvenez. vous de ces voyageurs qui en abor- 
dant dans une iſle y trouverent des figures de 
geometrie tracees ſur le {able du rivage. Cou- 
rage, dirent-ils, voila des pas d hommes. Nous 
autres Stoiciens, en voyant ce monde, nous 
diſons voila des pas de Dieu. wo 


CALLICRATE 
| Montrez-nous ces pas, Al vous plait, 
E 9.x & #3 oh 


Ne les avez. vous pas vus partout? & cette 
raiſon & cet inſtinct dont nous jouiſſons ne 
ſont-ils pas evidemment des preſens de ce grand 
etre inconnu ? Car ils ne viennent ni de 
nous memes, ni de la fange ſur laquelle nous 
AI 
Eh bien, reflechifſant ſur tout ce que vous 
m' avez dit, & malgre toutes les difficultes que . 
le mal repandu ſur la terre fait naitre dans mon 
eſprit, je m'affermis pourtant dans idée qu'un 
Dieu preſide a notre globe. Mais N > 


„ 
9 
2 
LE 2 
F * 


DIALOGUES 


comme les Grecs, que chaque planete ait le ſien, 
que Jupiter , Saturne & Mars regnent dans 
les planetes qui portent leur nom, comme les 
rois d' Egypte, de Perſe & des Indes regnent 
chacun dans leur diſtri ce. 
i 


r* n 


Je vous aideja inſinuè que je wen crois rien, 
& voici ma raiſon. Soit que le ſoleil tourne 
autour de nos planetes & de notre terre, com- 
me le croit le vulgaire qui ne s'en rapporte 
qu'à ſes yeux, ſoit que la terre & les planetes 
tournent elles-memes autour du ſoleil, comme 
les nouveaux Caldeens Pont ſoupconne, & com- 
me il eſt infiniment plus vraiſemblable, il eſt 
toujours certain que les memes torrens de lu- 


miere, dardes continuellement du ſoleil juſqu a 


Saturne, parviennent à tous ces globes dans 
des tems proportionnels a leur eloignement. 
Il eſt certain que ces trftits de lumiere ſe re- 
fleéchiſſent de la ſurface de Saturne a nous, & 
de nous à lui, avec une viteſſe toujours égale. 
Or une fabrique ſi immenſe, un mouvement 
ſi rapide & ſi uniforme, une communication 
de lumiere ſi conſtante entre des globes ſi pro- 
digieuſement eloignes , tout cela parait ne pou- 
voir Eetre etabli que par la meme providence. 
Sil y a pluſieurs Dieux également puiſſans , 
ou ils auront des vues diffèrentes, ou ils auront 

la meme : s'ils ne ſont poin: d'accord, il n'y 
aura que le cahos; s' ils ont tous le meme deſſein, 

eſt comme gil n'y avait qu un ſeul Dieu; il 


a 
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ne faut pas multiplier les etres, 5 & ſur rout les 
Dieux , ans necellite, | : 


% 


CALLICEA E. 


Mais fi le grand Demiourgos; etre "EM | 
avait fait naitre des dieux ſubalternes pour 
gouverner ſous lui: vil avait confie notre ſoleil 
a ſon cocher Apollon, une planete à la belle 


Venus, une autre à Mars, nos mers à Neptune, 
notre atmoſphere à junon; z cette eſpece d hik- 


rarchie vous paraitrait-elle ſi ridicule 7-51-45 i, 
E RE. 


| Favoue qu'il n y a rien la @incompatible. U 
ſe peut, ſans doute, que le grand etre ait peu- 
ple les cieux & les elemens de creatures ſupe- 
rieures a nous; O eſt un ſi vaſte ehamp, c'eſt un 
fi beau ſpectacle pour notre imagination, que 
toutes les nations connues ont embraſſé cette 
idee. Mais n'admettons, croyez - moi, ces 


demi dieux imaginaires que quand ils nous ſe. 5 


ront demontres. Je ne. connnais dans univers 
par ma raiſon qu'un ſeul Dieu qu'elle m'a prou- 

ve, & par ſes ceuvres dont je ſuis temoin. Je 
ſais qu'il eſt, ſans ſavoir ce qu'il eſt: bornons- | 

nous done a examiner ſes QUVIeS.. & 
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Platon, Ariſtote nous ont-ils inflruits fur Dieu 
V ſur la formation du monde DE 


CALLICRA TE. 


. | En W dites-moi &abord comment t Dieu 
gy prit pour former Poeuvre du monde. Quel 
eſt votre ile ſur cette grande operation? 7 


E vn EN EA E. 


Mon ſyſteme ſur les ceuvres de Dieu 78 eſt 
* . Pignorance. | 


=} -- CALLICKATE ; 
Mais G vous avez la bonne foi chavouer que 
vous ne ſavez pas le ſecret de Dieu; vous au- 
rez du moins la bonne foi de nous dire ce que 
vous penſez de ceux qui pretendent le ſavoir; 
comme s' ils avaient été dans ſon laboratoire. 
Ariſtote, Platon vous ont - ils Wen quelque 


chole. e 2 


ryan HA 


Ils m' ont apris à me dthier de tout ce qu ils 
ont ecrit : vous ſavez que nous avons . 


D EVH Iii :- 
Syracuſe la famille des Archimedes qui cultivent 
la phyſique pratique de pere en fils: c'eſt la la 

ſcience veritable fondee ſur experience & ſur 
la geometrie : cette famille ira loin fi elle con- 
| tinue; mais j'ai été bien etonne quand Pai lu 
1 le divin Platon qui a voulu auſſi employer le 
peu qu'il ſavait de geometrie , pour donner 
une apparence d'exactitude à ſes imaginations. 
Selon lui, Dieu ſe propoſa d'arranger les 
quatre elemens ſuivant les dimenſions d'une 
piramide, d'un cube, d'un octaedre, Pun ico- 
ſaedre, & ſur- tout, dit-il, d'un dodecaedre: 
la piramide fut par fa pointe le ſejour du feu; 
| Pair eut pour fa part Foctaedre; Ficoſaedre fut 
pour beau; le cube appartint de droit a la terre 
par fa ſolidite; mais le dodecaedre eſt le triom- 
phe de Platon. Car cette figure etant compoſee 
de douze faces elle forme le zodiaque compoſe: 
de douze animaux: ces douze faces peuvent ſe 
diviſer en trente parties, ce qui forme évi- 
dle mment les trois cent ſoixante degres du cercle 
aue le ſoleil parcourt dans Pannee. SLES] 
© Platon prit ces belles choſes mot à mot chez 
Timee le Locrien. Timee'les avait priſes chez 
Pythagore; & Pythagore les tenait, dit-on, 


des Bracmane. „%%% ES 
Il eſt difficile de pouſſer plus loin le charla- 
taniſme; cependant Platon ſe ſurpaſſe encore, 
en ajoutant de ſon chef, que Dieu ayant con- 
ſulté ſon verbe, c'eſt-à-dire ſon intelligence, 
ſa parole, qu'il appelle le fils de Dieu, il fit 
le monde compoſe de la terre, du ſoleil & des 
planetes. II le diviniſa auſſi en _ donnant une 
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ame: tout cela forma la fameuſe trinite de 

Platon. Et pourquoi cet univers ẽtait- il Dieu? 

Oeſt qu'il etait rond, & que la rondeur ett la 
Fi la plus parfaite. 

It explique toutes les perfections ou  imper- 
fections de ce monde avec autant de facilite 
qu'il vient de le creer. La maniere fur - tout 
dont il prouve Pimmortalite de Fame humaine 
dans ſon Phẽdon eſt d'une clarte merveilleuſe. 
Ne dites-vous pas que la mort eſt le con- 

„ traire de la vie? Oui..... & quelles naiſſent 

„ Pune de ne! ? .... Oui... qu'eſt-ce qui nait 
55 „ du ale 7 „ mort . & qui nait du 

„ mort? . Le vivant. .... C'eſt donc des morts 
„ que tous les vivans naiſſent? ?..... & par conle- 

* quent les ames des hommes ſont dans les 
„ enfers apres leur trepas ? .... La conſequence 
en 

"-Ceſt ain que Platon fait raiſonner Socrate 
dans ce dialogue du Phedon. Lhiſtoire rapporte 
que Socrate ayant lu cet écrit s'cria, que de 
ſottiſes notre ami Platon me fait dire! 

Si * avait montre a. Dieu tout ce que ce 
Gra: lui impute, il aurait probablement dit, 
que de loteles ce Gree me fait faire! 


CALLICRATE. 


En verité, Dieu aurait ** de raiſon de de 
moquer un peu de lui. Je reliſais hier ſon 
dialogue intitulé le Banquet: je riais beaucoup 
de voir que Dieu avait cree Phomme & la fem. 
me attaches enſemble * le nombril, & que 


"I 3 


 cependant run etait CS K * de Pautre. 
Ils wavaient à eux deux qu'une cervelle & cha- 
cun un viſage. Cela s'appellait un Androgine: 
cet animal était {i fier d'avoir quatre bras & 
quatre jambes , qu'il voulut faire la guerre au 
ciel comme les Titans. Dieu pour le punir le 
coupa en deux, & c 'eſt depuis ce tems que 
cun court après {a moitie- qu'il trouve rarement. | 
II faut avouer que cette idee de. courir toujours 
apreès ſa moitié eſt ingenieuſe & plaiſante; mais 
cette plaiſanterie eſt- elle digne d'un philoſophe? 
La fable de Pandore eſt bien plus belle, & rend 
bien mieux raiſon des erreurs & * calamites 
du genre humain. 7 1 40 
Confiez - moi a preſent ce que vous penſez du 
ſyſteme d'Ariſtote. Car je vols. bien aue an 
de rn, ne vous Nit Nate 561 J l c 
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by ai vu Ariſtote, il m'a paru 1 no 0855 
F ẽtendu, plus ſolide que celui de Platon 
ſon maitre, plus orné de vraies connaiſſances. 
Il eſt le premier qui ait réduit le raiſonne- 
ment en art. On avait beſoin de ſa méthode 
nouvelle. Pavoue que pour les eſprits bien faits 
elle eſt bien inutile & bien fatiguante mais elle 
eſt tres. utile pour eclajrcir Jes equivoques des 
ſophiſtes dont la Grece fourmille: il a defrichs 


le champ immenſe de Phiſtoire naturelle. Son 


hiſtoire des animaux eſt un bel ouvrage , & ce 
Ss m' tonne encore plus Ceſt a Jui que nous 
evons les meilleures regles de la poetique- & 


D4 


s D1aLoovrs 
1 de la rhetorique ; il en parle mieux que Platon 
qui fe piquait tant de bel efprit. 
Aͤlriſtote admet, comme Platon, un premier 
| moteur, un etre fupreme, eternel, indiviſible, 
| immobile. Je ne fais ſi en diſant que le ciel eſt 
parfait, il a raifon d'en apporter pour preuve 
| que ce ciel contient des choſes parfaites. Il veut *' 
| dire apparemment que les planetes qui font 


| , _ © dans le ciel contiennent des dieux; & en cela 
. il condeſoend à la ſuperſtition du vulgaire des 
"28 - Grecs qui croit-ces planetes habitees par des 
"my divinités, ou plut6t- qui le dit fans le croire. 
| | I affirme que le monde eſt unique. I en 
WW, donne pour raiſon que gil y avait deux mon- 
LE. dies, ha terre de Pun irait neceffairement cher- 
cher la terre de autre, & que ces deux terres 
ſortiraient chacune de leur lieu: cette affer- 
tion fait voir qu'il n'a pas ſu plus que nous 
ſi la terre tourne autour du ſoleil fon centre, 
& qu'elle eſt la force par laquelle elle eſt retenue 
dans la place qu'elle occupe. Il y a chez les nations 
que nous appellons barbares, des philoſophes 
qui ont découvert ces veritesz & je vous dirat 
en paſſant que les Grecs qui fe vantent d'enſei- 
gner les autres nations, ne ſont peut-etre pas 
encore dignes decouter ces pretendus barbares. 


CALC TY -: 
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Vous m étonnez; mais continue. 
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Ariſtote croit que ce monde; tel Gs nous 
le voyons, eſt eternel; & il reprend Platon 


de Pavoir declare engendré & incorruptible. 
Vous penſez avec moi qu'ils diſputaient tous 
deux de Pombre de Vane, laquelle n uppartient 


pas plus a Pun qu'a Pautre. os 
Les |toiles, dit-il , font de meme nature que 


le corps qui les porte, fi ce neſt 8 u' elles font 
plus epaiſſes & plus compactes. Elles ſo 


Ce n'eſt pas. la, comme vous voyer, une phyſi- 
* bien ſaine. 


Carticnary” 


1 * vois qu'il faut que nos 'Grees crudient 


encore long tems ſous vos bar bares. | 
'E 1 £2 M 4 1 E. 


Je ſuis fichs qu'ayant afſurs que ie Wende 


4 eſt eternel, il diſe enſuite que les 6l&mens ne le | 


"ſont pas; car certainement fi mon - jardin eſt 


«Eternel , la terre de mon jardin Peſt auſſi. 
; Ariſtote pretend que les elemens ne nd 


-durer toujours, parce qu' ils ſe transforment 
continuellement Pun dans Pautre. Le feu, dit il, 


devient air, Pair ſe change en eau & Peau en 


terre; mais ces élémens, en change perpe- 


at la cauſe 
de la chaleur & de la lumiere ſur la terre, en 


- frottant Vair avec rapidite , comme un grand 
mouvement enflamme le bois & liquèfie le plomb. 


ſement. 


dne oed s 


tuellement n *empechent pas que le monde qui 
en eſt compoſe ne ſubſiſte roujours. 

Javoue que je ne crois pas avee lui que Pair 
devienne feu, & que le feu devienne air: il 
m'elt encore tres. difficile d'entendre ce qu'il dit 
de la generation & de la corruption. Toute cor- 
ruption , dit. il, ſuccede a la generation : cette cor- 
rußption eft le terme auquel , & la RTE; eff 
le terme duquel. 

S'il veut dire par-la que tout ce qui a regu 
h naiſſance ſe detruit a la mort, ce n'eſt qu'une 
verité triviale qui ne vaut pas la peine d'ètre 
dite, encore moins detre annoneee en 


: 1 


8 
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Fai peur qu'il n'eritende_ce.que le ſot peuple 
e qu'il faut que toutes les ſemences pou- 
riſſent & meurent pour germer. Cela ne ſerait 
pas digne d'un ſage obſervateur tel que lui. II 
wavait qu'a examiner un grain de bled confié 
depuis quelque tems à la terre. II Taurait trouve 
frais, bien nourri , appuyé ſur ſes racines, & 
n ayant nul ſigne de pourriture. Un homme qui 
dirait que le bled vient de corruption aurait le 
jugement bien corrompu, Cela weſt permis 
qu aux payſans groſſiers des bords du Nil. Ils 


ont cru voir des rats moitic fange, moitié ani- 


. mes „qui n *etaient ee 408. flog rats 
crottes. | | | 


WE 
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enten donc à votre Epicure qui a bonds 
ſa philoſophie ſur cette abſurde mepriſe. Il a 
prétendu que les hommes venaient originaire- 
ment de pourriture, comme les rats d Egypte, 
& que la crotte leur tenoit lieu d'un Yiew 
Createur. ) | 


CALLIGAATE | 


Jen ſuis un peu. honteur por lui; mais 
revenez , je vous prie, à votre Ariſtote : il a, 
ce me ſemble, comme tous les autres hommes, 
mele maintes erreurs avec quelques verites. 


EY iA HA 


Helas! il en a tant mels_ qu? en parlant des 
animaux nés par haſard, il dit exprefſement , 

uand la chaleur naturelle. eſt chaſſte , ce qui fe- 
1 de la corruption 'efforce de Sunir aux pe- 
tites molecules qui ſont. prites d recevoir la vie par 
Pattion du ſoleil ; & ce ainſi. que out engen 
ares les pers, les guepes , tes Puces . & les autres 
inſectes. Je lui ſais bon gre, du moins, de n'avoir 
pas place homme dans le rang de ces guepes , 
& de ces puces nes. ſi fortuitement. 


je ſouſcris volontiers à tout ce qu'il dit fur 
les devoirs de l'homme. Sa morale me parait 
auſſi belle que {a rhẽtorique & ſa poëtique, 
mais je rai pu le ſuivre dans ce 45 il appelle 


ſa eee > & ee "ORG: 


+ 


; - 


9 


60 DIALO GVuRE S 


Letre qui weſt qu'eètre, la ſubſtance qui na 
qu'une eſſence, les dix cathegories m'ont paru 
d'inutiles ſubtilites : c'eſt en general P'eſprit 
de la Grece; jen excepte Demoſthene & Homere. 
Le premier ne préſente jamais a ſes auditeurs 
que des raiſons fortes & lumineuſes. Le ſecond 
n'offre a ſes lecteurs que de grandes images; 
mais la plupart des philoſophes Grecs ſont plus 
occupes des mots que des choſes. Ils s'enve- 
loppent dans une multitude de definitions qui 
ne -definifſent rien, de diſtinctions qui ne de- 
veloppent rien, d'explications qui n'eclairciſ- 
ſent rien, ou bien peu de chole. _ | 


Faites donc ce qu' ils n'ont point fait; expli- 
uez moi ce qu' Ariſtote n' explique point ſur 
t | 
of 2 RE nA SSL © Þ 
e vais donc vous dire ce qu'il diſait ſans 
Texpliquer, & je vous reponds que vous ne 
m'entendrez pas; car je ne m'entendrai pas 
TW ON Ear | 
Dame eft quelque choſe de tres-leger , elle ne ſe 


ment point elle meme, elle eft mue par les objets. 


Elle Weft point, comme tant d'autres Pont ſuppoſe , 
une harmonie; car elle eprouve continuellement la 
diſcordance des ſentimens contraires. Elle weft pas 
_ repandue par-tout 3 car le monde eff plein de cho- 
ſes inanimtes , elle eſt une entelechie renfermant le 


* 


4 * 


a „EV A INA 61 


Principe & PaGe , ayant la vie en 8 5 oeß - 
ce 1 20 jos: 4 nous faire vivre, Jr 8 e 85 


Cie A 
Fd 
e que li dans mon chemin je rencontrais 
une ame toute ſeule, au ſortir de cette conver- 
ſation, je ne pourrais guere la reconnsitre. 
Helas! que m'apprendrait une ame grecque avec 
ſes ſubtilites inintelligibles? j'aimerais bien 
mieux m'inſtruire avec. ces philoſophes barbares 
dont vous m'avez parle. Serez vous aſſez com- 


plaiſant pour m'apprendre ce que c'eſt que la 
Tageſſe des Huns , des Goths & des Celtes? _ 


EVnIHA IHA A. 


r 
7 


Je ticherai de vous debrouiller le peu que 
Jen ai apris. 


1 „„ i ns, 


LC ” * * 

— 
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: Sur les Philoſuphes qui ont feuri ches les 
5 HBarbares. 


rns 


i 


Po Uiſque vous is appellez barbares tout ceux qui 
wont pas vecu a Athenes , a Corinthe ou 4 Sy- 
racuſe, je vous repeterai donc qu'il y a parmi 
ces bar bares des genies qu'aucun Grec weſt 
encore en état d'entendre, & dont nous devrions 
tous nous faire les diſciples. 

Le premier dont je vous parlerai eſt une 
eſpece de Hun ou de Sarmate qui habitait chez 
les Cimmeriens au nord-oueſt des monts Ri- 
phees 3 ; 1] s appellait Perconic: cet homme a de- 
vine & prouve le vrai ſyſteme du monde dont 
les Caldeens avaient contuſement entrevu quel- 
que imparfaite idée. 

Ce vrai ſyſteme eſt que tous, tant que nous 
ſommes, quand nous diſons que le ſoleil ſe leve 
& ſe couche, que notre petite terre eſt le centre 
de univers, que toutes les planetes, toutes les 
Etoiles fixes, tous les cieux tournent autour de 
notre chẽtive habitation, nous ne ſavons pas un 
mot de ce que nous diſons. Quelle apparence , ' 
en effet que tant daſtres, eloignes de nous de 
tant de millions de milliards de ſtades & de tant 
de milliards de fois plus gros que la terre, ne fuſ- 


j 


4 
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ſent faits que pour réjouir notre vue Pandi la 
nuit, danſaſſent autour de nous dans Pimmentfite - 
de beſpace un branle de vingt- quatre heures cha- 
que jour pour nous amuſer! cette ridicule chi- 
mere eſt fondee ſur deux defauts de la nature 
humaine auxquels aucun philofophe Grec n'a 


jamais pu remédier, la faibleſſe de nos petits 
yeux & enflure de notre orgueil: nous croyons 


voir les étoiles & notre ſoleil, marcher, parce 


que nous avons la vue mauvaiſe „& nous cro- 
yons que tout cela eſt fait pour nous, parce 


que nous ſommes vains. 


Notre Sarmate Perconic a ſoutenu fi 9 ſteme 


avant de le publier par ecrit. Il a brave la "hain 


des Druides qui pretendaient que cette verite 
ferait grand tort au Guy de chene. De vrais. 


ſavans lui ont fait une objection qui aurait 


embarraſſè un homme moins perſuade & moins 


ferme que lui: il aſſurait que la terre & les 


planetes faiſaient leur revolution periodique en 
des tems difftrens autour du ſoleil. Nous mar- 


chons, diſait-il, Venus, Mercure & nous au- 


tour du ſoleil.” Chacun dans notre cercle. Si 


cela était, lui diſaient ces ſavans, Venus & 
Mercure devraient vous montrer des phaſes 
ſemblables à celles de la lune, auſſi en ont- ils, 
répondait le Sarmate, & vous les verrez Wand 
vous aurez de meilleurs yeux. . | 

Il eſt mort ſans avoir pu leur donner les nou- 
veaux yeux dont ils avaient beſoin, | 
Un plus grand homme nommé Leliga., ns. 
chez les Etruriens nos voiſins, a trouve ces 


yeux qui deyaient eclairer toute la terre; ce 
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| harbare plus poli, plus philoſophe, & plus in- 
duſtrieux que tous les Grecs, {ur le ſimple re- 
cit qu'on lui a fait d'un badinage d'enfans, a 
taille & arrange des criſtaux avec Jeſquels on 
voit de nouveaux cieux: il a demontre a la vue 
ce que le Sarmate avait fi bien devine. Venus 
d'eſt montre avec les memes phaſes, que la lune; 
& fi Mercure n' en a pas fait autant, c'eſt qu'il 
eſt trop plonge dans les rayons du ſoleil. 
Notre Etrurien a fait plus, il a decouvert de 
nouvelles planetes. Il a vu & fait voir que ce 
ſoleil , qui ſe levait , diſait-on , comme un epoux , 
& comme un geant pour courir ſa voie, ne ſort 
jamais de fa place, & tourne ſeulement ſur lui- 
meme en vingt-cing & demi de nos jours, 
comme nous tournons en vingt- quatre heures. 
Les hommes ont été etonnes d'apprendre dans 
POccident ce ſecret de la creation qu'on n'avait 
jamais ſu dans Orient. Les Druides ont eclate 
contre mon Etrurien encore plus violemment 
que contre mon Sarmate : peu gen eſt fallu 
u' ils ne lui aient fait avaler de la cigue aſſai- 
' Jonnee de juſquiame, comme ces foux d' Athé- 
niens en ont fait boire à Socrate. „ 


CALLICKA;T.E 
Tout ce que vous dites-la me petrifie d' ad- 
miration. Pourquoi ne nven avez avez vous pas 
parlè plutot? is | . 


| Eyntntse. | 
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E R f N 4 EEO 


 Ceſt que vous ne me Pavez pas demands. 
Vous ne me parliez que des Grecs. 


CALLICKHa&t 


Te ne vous en parleraj plus. Cette Etrurie qui 
a de {i grands philoſophes a- t- elle auſſi des 
poetes? 1 | 
E v H E M E R E. 

Elle en a qui me paraitraient fort ſuperieurs 
a Homere, {i Homere ne les avait pas devances 
de quelques ſiecles; car Ceſt beaucoup d'etre 
venu le premier. eee $22), he W 


C11 
Mais ne me direz vous point pourquoi vos 
vilains Druides ont tant perſecute Leliga, ce 
reſpectable ſage d Etrurie? . 


E vn HU HA R. 


Par la raiſon qu'ils avaient lu, dans je ne ſais 
uel livre d'Herodote, que le ſoleil avait deux 
fois change ſon cours en Egypte. Or vil avait 
change ſon cours, cetait donc lui qui courait 
& non pas la terre. Mais la veritable raiſon eſt 

qu'ils etaient jaloux. 
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| Jaloux, & de quoi? u ; 


Evntntny 


— 


Is pretendaient qu i wappartenait qu' aux 


Druides d'enſeigner les hommes, & c'etait Leliga 
qui les inſtruifait fans etre druide, cela ne ſe 
pardonne point. La fureur Druidale ; {ur-tout , 
a ete as quand les verites annoncees par 


ce grand Leliga ont été demontrees aux yeux 


dans une republique voiſine. : 
CALLIC R A T &.-; 
Comment ! eſt-ce PREY buten romaine? 
il me ſemble que juſqu' ici elle ne &eſt pas trop 
apes d'etudier la phyſique. l 
E v H E M E R E. 


Cel MEND une république toute difirente de 
la romaine. Celle dont je vous parle eſt entre 


T lirie & I'Italie. Loin de reſſembler a Rome 


elle lui eſt ſouvent un peu contraire, ſur- tout 


dans la maniere de penfer. La république de 


Rome paſſe pour ẽtre envahiſſante, & P'Illirienne 
ne yeut point etre envahie. Rome fur. tout a 


une ſinguliere manie, elle veut que tout le 


monde penſe comme elle. L'Hlirienne, pout 
penſer, ne conſulte que fa raiſon. Leliga a eu le 
plaiſir de faire voir aux ſages de Vetat tout Par- 


D EVE IX II '- @ 


tifice du ciel. Il a &6 Pinterprete de Dieu aupres 
des plus reſpectables hommes de la terre. Cette 


ſcene geſt paſſèe ſur la plate forme d'une tour 
qui domine ſur la mer adriatique. Cerait le 


plus beau ſpectacle qu'on donnera jamais. On 
y jouait la nature. Leliga repréſentait la terre; 
le chef de la rẽpublique, Sagredo, faiſait le roJe 
du ſoleil. D'autres etaient Venus, Mercure, la 
lune, on les faiſait marcher aux flambeaux 


dans le meme ordre que ces aſtres tournent 


dans les cieux. 21" 

Alors qu'ont fait les Druides ? Ils ont fait 
condamner le vieux philoſophe a jetiner au pain 
& a eau, & a reciter tous les jours un certain 
nombre de lignes qu'on apprend aux enfans, 


pour expier les verites qu'il avait demontrees. 


C 

La cigue d'Athenes eſt pire. Chaque pays a 
ſes Druides. Ceux d' Etrurie ſe ſont. ils repentis 

comme ceux PArhenes ? 1 oe 

EFEvYAuHNA IAE. 


Oui, ils rougiſſent à preſent quand on leur 


dit que le ſoleil ne court pas. Et ils permet- 


tent qu'on ſuppoſe qu'il eſt le centre du monde 
planetaire , pourvu qu'on ne poſe pas cette ve- 


rité en fait: ſi vous aſſuriez que le ſoleil reſte 


a la place on Dieu Pa mis, vous ſeriez long- 


tems au pain & à Peau, apres quoi on vous 
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| forcerait d'avouer à haute voix que vous etes 
un impertinent. | 
CEL ELICRATE 
Ces Druides-la ſont Cetranges gens. 
E YH E M K R «= 


Ceſt un ancien uſage , chaque pays a ſes c- 
remonies, | 


© a LL ICRAT E. 


Je crois que cette ceremonie a un peu de- 
goũté les philoſophes Etruriens, Goths & Cel- 
tes, de faire des ſyſtemes. 


Evnintxs 


Pas plus que la mort. de Spende wa rebuts 
_ Epicure. Depuis la mort de mon Etrurien, le 
nord de POccident a fourmille de philoſophes. 
_ C'eſt ce que j'ai apris dans mes voyages en 
Gaule, en Germanie & dans une iſle de POcean : 
il eſt arrive à la philoſophie meme choſe qu'a 
la danſe. | 


EE MLL Ts 


Comment cela? 
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Les Druides, dans un di petits pays les plus 
ſauvages de PEurope, avaient proſcrit la danſe, 
K avaient ſ{everement puni un magiſtrat & ſa 
femme (2) pour avoir danſe un menuet. De- 
puis ce tems tout le monde a apris a danſer; 
cet art agreable s'eſt perfectionnè par. tout. C'eſt 
ainſi que Peſprit humain a pris un effor nou- 
veau: chacun a étudié la nature, on a fait des 
experiences „on a peſe Pair, on Va chaſſe_des 
lieux ou il était enferme. On a invente des 

machines utiles à la ſociete, ce qui eſt le vrai 

but de la philoſophie. De grands genies ont 
5 eclairé & ſervi PEurope. | 


CALLICRATE. 


Je y Vous prie 4 m 'apprendre qui ſont ceux 
dont la ehen a été la plus grande. 


E vA I M Hf R k. 


. m ee que vous me demanderiez , _ 
non pas qui a fait le plus de bruit, mais qui a 
rendu le plus de fervices. | 


'. @) Jean Gin dit Calvin., fit en effet 8 
un principal magiſtrat pour avoir danſe apres ſoups avec 
fa femme, 
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CalEtICRATE 

I Je vous demande Fun & bautre. 
FR E M E M E. 


Celui qui a fait le plus de fracas apres mon 
homme d' Etrurie a ete un Gaulois nommè Car- 
deſles; il ètait fort bon geometre , mais mauvais 
architecte; car il a conſtruit un edifice , {ans 
fondement, & cet edifice était l'univers. Il ne 
demandait a Dieu pour batir cet univers que 

de lui preter de la matiere : il en a fait des dez 
a fix faces & il les a poufles de facon que, mal- 
gle Pimpoſſibilite de remuer, ils ont produit 
tout d'un coup des ſoleils, des étoiles, des pla- 
netes, des cometes , des terres, des occans. Il 
n'y avait pas un mot de phyſique, ni de geo- 
metrie, ni de bon ſens dans cet etrange roman; 
mais les Gaulois alors n'en ſavaient pas davan- 
F tage; ils etaient fort renommes pour les grands 
| romans. Ils ont adopte celui-la fi univerſelle- 
ment qu'un deſcendant d'Eſope en droite ligne 
_ + | e | 


U 


Cardeſtes ce mortel dont on eut fait un Dieu 
Dans les ſiecles paſſes, & qui tient le milieu | 
Entre [homme ts Veſprit, comme entre Phuitre Phomme, 
Te tient tel de nos gent franche- bete de ſomme. 


Ce diſcours d'un Celte de la famille d'Eſope 
_ eſt la voix du peuple , mais non pas la voix du 
ſage. . | | 
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Votre createur Cardeftes n'etait que la moitiẽ 
de Platon. Car ce Gaulois ne formait la terre 
qu' avec des dez de ſix cotes, & Platon deman- 
dait des dez de douze. Sont- ce la vos philoſophes 
à l'école deſquels tous nos Grecs devraient s inſ- 
truire? Comment une nation entiere a- t- elle pu 
croire de telles extravagances? 82815 


E. V H £ M E R . 


Comme Syracuſe croit aux folies abſurdes 
d' Epicure, aux atomes declinans ; aux inter- 
mondes, aux animaux formes de boue par ha- 
ſard, & a mille autres ſottiſes qu'on debite avec 
tant de confiance. De plus, il y avait une forte 
raiſon ſecrete, qui engageait la meilleure partie 
de la nation 3 donner tete baiſſèe dans le ſyſtème 
de Cardeſtes. C'eſt qu'il ſemblait contraire en 
pluſieurs points à la doctrine des Druides. Je 
ne ſais comment il eſt arrive qu'on ne les aime 
ces Druides, ni en Italie, ni en Gaule, ni en 
Germanie, ni dans le Nord. C'eſt peut etre parce 
que le peuple qui fe trompe 11 ſouvent les croit 
trop puiſſans, trop riches & trop orgueilleux , 
auſſi ont-ils perſecute ce pauvre Cardeſtes com- 
me ils ont«perſecute Leliga : il y a des Socrates 
& des Anitus en plus d'un pays. L' Europe 
ſeptentrionale a long- tems retenti des diſputes 
elevees ſur trois eſpeces de matieres qu'on n'a 
jamais vues, {ur des tourbillons qui wont ja- 
mais pu exiſter, ſur * & ſur 


1 
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cent autres fadaiſes plus chimeriques que les 


formes ſubſtantielles d'Ariſtote , & que les andro- 
gow de Platon. 


CALLICAKAT E. 


Lil eſt ainſi . quelle ſuperiorite vos barba- 
res peuvent- ils avoir ſur les N de la 
Grece ? 


E v H E M E R E. 


Je vais vous le "IM Au milieu des diſputes 


5 les trois matieres, & ſur tant didees creu- 
ſes qui gen ſuivaient, il y a eu des gens de bon 


Jens qui wont voulu reconnaitre de verites que 


: celles qu'ils ſentaient par Pexperience ou qui 


leur etatent demontrees par les mathematiques ; 


C 'eſt pourquoi, je ne vous parlerai ni d'un hom 
me de genie dont le ſy{teme a ete de s' entre- 


tenir avec le verbe, ni d'un autre de plus de 


genie encore, qui a eu d'etonnantes imagina- 
tions ſur Tame. | 


A 4 


Siren 


Comment dites vous? des converſations avee 


le verbe! eſt-ce avec le verbe de Platon? cela 
ferait curieux. 


E V H F M F an 


* ©. 


| Ceſt avec un verbe, dit-on, plus reſpectable z 
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mais comme on n'y entend rien, & que per- | 
 Jonne wa jamais été en tiers dans cette conver- 
ſation, je ne puis avoir ce qu * eſt dir. 
Gr b:G Med DT: B. 


Et cet autre 1 qui a dit 4 choſes fi 
Lurprenantes ſur Tame, que nous a-t-il apris? . 


EVI IAE. EPR 

Q i y a une e harmonie. | 

n L L IC * AT E. 

Fi donc! it y a | long-tems qi qu'on nous a rompu 
la tete de cette pretendue harmonie de Pame 
qu Epicure a fi bien refute. 

* e 


Ob! celle-ci eſt toute autre choſe; 3 C ceſt une 
har monie preetablie _ 


CALLICRAT E. 
Preẽẽtablie ou non, je n'y entends rien. 
E vat 1 £ R x. 
Ni rament non plus: mais ce qu il a dit, > 


ceſt que ni le corps ne depend” de ame, ni 
Pame du corps: 3 & m — ſent & penſe de 
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Jon c6t6 , tandis que le corps agit du ſien e 

mement. De ſorte qu'un corps peut ètre a un 
bout de Punivers & fon ame a Pautre bout, 
tous deux d'une intelligence parfaite enſemble, 
fans ſe rien communiquer; Pun joue du violon 
au fond de l' Afrique, l'autre danſe en cadence: 
dans Inde. Cette ame eſt toujours d' acoord avec 
le oorps, ſon mari, ſans lui parler jamais, parce 


qu'elle eſt un miroir renten de Punivers; 
vous comprenez bien. 


„ RA ＋ 2. 


Pas un mot, dien merci. Mais ces belles cho- 
ſes ſont-elles prouvees ? 


EVEN AA. 


Non pas que je ſache; mais les gazettes de 
reſprit, qui ſont les miroirs concentriques de 
tout ce qu'on appelle ſcience, en parlent une 
fois Yan pour trente oboles, & cela ſuffit à la 
gloire de Vinventeur , & a la ſatisfaction de ſes 
zeles partiſans. 

Je ne vous ai parle des gens qui cauſent avec 
le verbe, & de ceux dont Pame eſt un miroir 
concentrique, que pour vous faire voir qu'il 
y a de la chaleur d'imagination dans les climats 
glaces. Ce ſoir, {i vous voulez, je vous dirai des 
choſes beancoup plus ſolides , & plus brillantes. 


CALLICRATE. | 


je ſuis impatient de les apprendre , vous me 
: tranſporte Cane un nouveau monde, LL 
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Grandes dicouvertes des Philoſophes barbares ; 
les Grecs ne ſont aupres deux que des 
— : + OE 


 EvVHEMER E. 


Dis que dans differens pays quelques 
hommes ont commence a cultiver leur faculte 
de raiſonner, on a toujours recherche envain 
pourquoi les corps, quels quiils {oient , tombent 
de Pair ſur la terre, & pourquoi ils iraient 
au centre du globe gils n'etaient pas arretes par 
la ſuperficie, comme on b'a experimente aux 
fameux puits de Memphis & de Sienne dans leſ- 
quels on a vu retomber les corps les plus peſans 
& les plus legers, lances au plus haut des airs 
par les plus fortes machines. Le vulgaire ne 
Set pas plus etonne p voir un corps en Pair, 


le quitter pour aller chercher la terre, qu'il welt. 


ſurpris de voir la nuit ſucceder au jour, quoi- 
que ces phenomenes meritaſſent {a curioſité. 
Les philoſophes ont tourne autour des cauſes 
de la peſanteur ſans pouvoir la trouver. Enfin , 


dans Pile Caſſideride, pays ignoré de nous, 4fle 


ſauvage ou les hommes ullaient tout nuds il n'y 
a pas long-tems, il geſt trouve un ſage qui 
profitant des decouvertes des autres {ages , & 
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y joignant les ſiennes bien ſuperieures, a montre 
a PEurope ſurpriſe la ſolution & la-demonſtra- 
tion d'un probleme qui occupait vainement 
Feſprit de tous les ſavans depuis la naiſſance de 
la philoſophie: il a fait voir que la loi de la 
peſanteur n'etait qu'un corollaire du premier 
theoreme de Dieu meme, cet eternel geometre. 

Pour parvenir a cette connaiffance , il a fallu 
connaitre le diametre de la terre, & de com- 
bien de ces diametres la lune, ſon ſatellite, eſt 
eloignee du centre de la terre a ſon zenith. 
Enſuite il a fallu calculer la chute des corps 
& prouver que ce weſt pas le fluide de Pair qui 
les fait tomber comme on le croyait. Le philo- 
ſophe de b'iſle Caſſideride a demontre que le 
pouvoir de la gravitation qui fait la peſanteur 
agit eee maſſes, à la quan- 
titè de matiere, & non pas proportionnellement 
aux ſuperficies, comme agiſſent les fluides: 
qu'ainſi cette gravitation agit comme cent ſur 
un corps qui a cent de matiere; & comme dix 
ſur un corps dont la matiere n'eſt qu'un dixieme. 

Il a fallu decouvrir qu'un corps tel qu'il ſoit, 
etant pris de la terre, parcourt, en tombant, 
cinquante- quatre mille pieds en une minute, & 
Bil tombait du haut de ſoixante rayons ter- 
reſtres, il ne tomberait que de quinze pieds 
dans le meme tems. Or il a été prouve par le 
calcul que la lune eſt preciſement le corps qui 
etant a ſoixante rayons terreſtres parcourt dans 


| ſon meridien, en une minute, une petite ligne 


egale a celle qui la precipite de quinze pieds 
Vw EDT 25-0442 
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II a été démontré que non ſeulement cet 


aſtre gravite eſt attire, peſe en raiſon directe 


de ſa matiere; mais encore qu'il peſe ſur la terre 
d' autant plus qu'il s'en approche, & d' autant 


moins qu'il gen eloigne , & cela ſelon le quarre 


de ſa diſtance. 


| Cette meme loi eſt obſervee par tous les aſtres 


les uns envers les autres, toute loi de la nature 
etant uniforme; deſorte que chaque planete eſt 
attirée, gravite, peſe ſur le ſoleil & le ſoleil ſur 

elle, ſuivant ce que chacun de ces aſtres con- 


tient de matiere, & ſuivant le quarre}; de fon 


eloignement. 2 
Ce reſt pas tout, ces barbares ont encore 
2 2 | LOS > 1 
decouvert que ſi un corps ſe meut vers un cen- 


A 


tre, il decrit autour de ce centre des aires 
proportionnelles au tems dans lequel il les par- 


court: & que s'il decrit ces aires proportion- 


nelles au tems, il gravite, il eſt attire, il peſe 


vers ce centre. De cette loi, & de quelques au- 


tres encore, homme de la Caſſideride a dẽmon- 
tre Pimmobilite du ſoleil & le cours des planetes, 


& meme des cometes qui circulent dans des 


ellipſes autour de lui. 


% 


Cette creation n'a été faite ni comme celle de 


Platon avec des triangles & des dodecaedres , 
ni comme celle de Pythagore avec les ſept tans de 
la muſique, mais avec la plus ſublime geometrie. 
Vous paraiſſez ſurpris, vous devez Petre. Vous 

le ſerez peut ètre encore davantage quand vous 


{aurez que le barbare a montre- aux hommes ce 


que c'eſt que la lumiere, & qu'il a ſu anatomiſer 


les rayons du ſoleil avec plus de dextérité 


. 
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qu' Hippocrate n'a jamais devoile les reſſorts 
du corps humain. Enfin c'eſt avec taiſon qu'un 
grand aſtronome de ſon pays, qui etait auſſi 
grand poete, a dit de lui. ens 
Cieſt de tous les mortels le plus ſemblable aux 
Dieux. Re $ 

/ 


Allie KA 


Et vous, de tous les mortels vous etes celui 
qui m'avez fait le plus de bien: car vous m'avez 
Gté tous mes prejuges ; notre Epicure qui était 
un tres-bon homme & qui pofſedait toutes les 
vertus ſociales, n'etait qu'un ignorant hardi 
qui a eu la vanite de faire un ſyſteme. Je me 
doute bien que votre inſulaire qui eſt un fi grand 
homme, a eu beaucoup de diſciples , & de rivaux 
chez les nations voiſines de la fienne. 3 


E v H 1 M H R E. 


V ous avez raiſon „il a cauſe plus de diſputes 


qu'il n'a enſeigné de vérités. 


CaALLICKATRE. 


Queſqu'un des diſputeurs, ſans doute , aura 
trouve ce que ceſt que ame; Celt-la ce qui 
m'inquiete : C'eſt ce grand myſtere dont nos 
philoſophes grecs ont tant parle & dont ils ne 
nous ont rien apris. A quoi me ſetvira, $'i] vous 
plait de ſavoir qu'une planete peſe ſur une autre, 


3 
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& qu 'on peut difſequer la ms £6; je ne me 
connais pas moi meme. 


rn 


Vous moreadren du moins à mieux connaitre 
la nature & le grand etre * la en 7 


c 4 1 1 © 0\RikrB; . en bf 


Si notre ame . eſt. (i difficile à manier, du 
moins vos grands raiſonneurs du nord auront 
parfaitement connu notre corps; cela m'ints- 
reſſe pour le moins autant que mon ame: je 
me flate que des gens qui ont peſé des aſtres 
Llavent parfaitement comment Phomme. eſt pro- 

duit ſur la terre; comment cette terre a ets 
formee; quelles revolutions elle a eſſuyées, & 
quand elle ſera détruite. Je veux apprendre 
tout le myſtere de la generation: des animaux 3 
d'où vient cette chaleur qui anime toute la na- 
ture, & qui vit juſques dans la glace, je m'in- 
digne d'ignorer comment Jexilte , & commens 
exiſtent ce globe qui me porte, ces animaux, 
ces vegetaux qui me nouriſſent, & les cement. 
qui compoſent ce grand tout. | 


Evningns. 


je vois que vous avez de grandes pretentions. 
Vie reſfemblez a un marquis Ganlois que j; ai 
connu dans mes courſes. Il a fait des memoires 


dans — il dit, plus je me ſuis examine , Plus 
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Jai vu que je netais propre qu d etre Roi. (3) Pour 
vous, vous voulez tout ſavoir, apparemment 
vous vous croyez propre a etre Dieu. 
OTA LLECK A TS9 
Ne vous mocquez point de ma curioſitéè, on 
ne ſaurait jamais rien fi on n*etait pas curieux. 
Je ne puis aller m'inſtruire chez vos ſavans bar- 


bares. Je ſuis retenu dans Syracuſe par ma 
femme: dites- moi comment elle eſt parvenue à 


me donner un enfant, ne ſachant pas plus que 
moi ce qui ſe paſſe dans ſes entrailles: vos ſa- 
vans qui ont ſi bien vu le reſſort par lequel 


Dieu fait aller tous les mondes, auront vu ſans 
doute comment notre monde ſe perpetue. 


E V H FH M FHR E. 


Tres. ſouvent, en plus d'un genre, on connait 
mieux ce qui eſt hors de nous, que ce qui eſt 


dans nous-memes ; nous en parlerons dans notre 


premier entretien. 


1 


(3) Le marquis de Laſſai dans ſes mEmoires , tome IV. 


Page 322. 
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+ NEUVIEME DIALOGUE: 
Sur la gintration. _ 
 CatLrienart” 

J Ai toujours été &tonns qu Hippocrate, Pla: | 


ton & Ariſtote qui ont eu des enfans, ne fuſ⸗ 
ſent pas d'accord ſur la facon dont la nature 


opere ce miracle perpẽtuel; ils diſent hien que les 


deux ſexes y cooperent z en fourniſſant chacun 
un peu de liquide; mais Platon, mettant tous 
jours ſa theologie à la place de la nature; ne 
conſidere que harmonie du nombre trois, Fen- 
gendreur, Pengeridre & la ferhelle dans laquelle 
on engendre ; ce qui compoſe une proportion 
harmonique & ce qu'une ficcoucheulſe ne com- 
prend guere. Ariſtote ſe borne 4 dire que la 
melde produit la matiere de Pembrion; & que 
le male eſt charge de la forme, & bela ne nous 
inſtruit pas davantfage. 1 
Ne'y a-t- il perſonne qui ait vu operet la na- 
ture comme on voit un ſculpteur operer ſut 
*argile, ſur du bois, ſur du marbre; & en tire 
une nne „„ 
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Loe ſculpteur travaille au grand jour; & 14 
nature dans Pobſeurité: tout ce es a ſu juk 
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qu'a preſent de cette nature geſt reduit a cette 
liqueur que repandent toujours les males accou- 
ples, & qu'on nie à pluſieurs femelles ; mais 
la phyſique des deux fluides generateurs admiſe 
par Hippocrate eſt celle qui a prevalu. Votre 
Epicure fait de ce melange une eſpece de divi- 
nite, & cette divinite eſt le plaiſir. Ce plaiſir eſt 
ſi puiſſant qu'il n'a pas permis à la Grece de 
chercher d'autres cauſes. . 
Enfin, un grand phyſicien, encore de Piſle 
_ Caſſideride , aide par les, decouvertes de quel- 
_ ques, phyſiciens d' Italie, a ſubſtitue des ufs 
aux deux fluides generateurs. Ce grand difle- 
queur, nommè Arrivhe , était d' autant plus 
croyable qu'il a vu dans nos corps la circulation 
du {ang que notre Hippocrate n'avait jamais 
vue, & qu'Ariſtote ne {ſoupconnait pas: il a 
difſeque mille meres de familles quadrupedes 
qui avaient recu la liqueur du male: mais apres 
avoir auſſi examine les ceufs des poules, il a 
decide que tout vient d'un uf; que la diffé- 
rence entre les oiſeaux & les autres eſpeces, 
eſt que les oiſeaux couvent, & que les autres 
eſpeces ne couvent point; une femme n'eſt 
qu'une poule blanche en Europe, & une poule 
noire au fond de l' Afrique. On a repete apres 
Axrrivhè : tout. vieut d un uf. 35 


CALLICRATE. 


Ainſi voila donc le myſtere decouvert. 


| in - 
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Non, depuis peu tout a changé: nous ne 
venons plus d'un teuf. Il a paru un Batave 
qui, avec le ſecours d'un verre artiſtement taille, 
a vu dans la liqueur Teminale des males, un 
peuple entier de petits enfans deja tout forméès, 
& courans avec une agilite merveilleuſe. Plu- 
leurs curieux & curieuſes ont fait la meme ex- 
perience, & on a Ere perſuade que le myſtere 
de la generation était enfin developpe z Tar on 
avait vu de petits hommes en vie dans la ſe- 
mence de leur pere. Malheureuſement la viva- 
cite avec laquelle ils nageaient les a decredites: 
Comment des hommes qui couraient avec tans. 
de promptitude dans uiie goutte de liqueur 
demeuraient-ils enſuite neuf mois entiers preſ- 
que immobiles dans la matrice de leur mere? 

Quelques obſervateurs ont cru voit dans ces 
petits animalcules ſpermatiques, non des ètres 
vivans, mais des filamens de la liqueur meme 
quelques particules de cette liqueur chaude agi- 
tee par ſon propre mouvement & par le ſouffle 
de Pair: pluſieurs curieux ont cherche à voir, 
& n' ont rien vu du tout: enfin on s'eſt degonte z . 
non pas de fournir x ces experiences, mais 
d'uſer ſes yeux à contempler dans une goute de 
ſperme un peuple fi difficile à ſaiſir, & qui pro- 
bablement n'exiſtait pas. 

Un homme (& toujours de Viſle de Caffide- 

ride) mais qui re doit pas etre compte parmi 

les philoſophes, a pris un autre chemin; &etait 

un de ces demi -druides — il welt pas 
| 2 : 
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permis de ſe connaitre en liqueur ſpermatique; 
il a cru qu'il ſuffiſait d'un peu de farine de mau- 


vais bled pour faire naitre des anguilles. Il a 
trompe par cette experience prẽtendue les meil- 
leurs naturaliſtes. Vos Epicuriens de Syracuſe 
s'y ſeraient laiſſè ſurprendre bien volontiers. 


** 


Ils auraient dit: du bled gate fait naitre des 


ariguilles , donc de bon bled peut faire naitre 
des hommes; donc on n'a pas beſoin d'un Dieu 


* 


pour peupler le monde; cela n' appartient qu aux 
atômes. | : | 


Bientòt notre createur danguilles a diſparu : 
un autre homme a ſyſtème geſt mis a 1a place. 
Comme de vrais philoſophes avaient reconnu 
& demontre qu'il y a une gravitation, une pe- 


ſanteur , une attraction reciproque entre tous 
. F 5 | 7 . 
les globes du monde planetaire : cet homme a 


imagine qu'il regne auſſi une attraction entre 
toutes les molecules qui doivent former un en- 
fant dans le ventre de {a mere. L'œil droit attire 
œil gauche, & le nez, également attire par Yun 
& par l'autre, vient ſe placer juſte entre eux 
deux, il en eſt de meme des deux cuiſſes, & 
de la partie qui eſt entre les hanches. Il eſt 
difficile d' expliquer pourquoi, dans ce ſyſtème, 
la tete ſe met ſur le cou, au lieu de prendre ſa 


place plus bas entre les épaules, c'eſt dans ces 


egaremens' qu'on ſe precipite quand on veut 
en impoſer aux hommes au lieu de les eclairer. 
On geſt moque de ce ſyſteme ainſi que des an- 


guilſes nees de bled ergote: car on eſt moqueur 


en Gaule auſſi bien qu' en Grece. 


— 


La ckiite de tant de ſyſtemes n'a point dé- 


E 
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courage un nouveau philoſophe , digne en effet 
de ce nom, ayant paſſe {a vie entre les mathe. 
matiques & les experiences, les deux ſeuls gui- 
des qui peuvent conduire à la verite. Convaincu 
de b'inſuffiſance de tous ces ſyſtemes , quoique ' 
pluſieurs euſſent paru plauſibles, il a cru que 
les corpuſcules obſerves par tant de phyſiciens 
& par lui. meme dans le fluide des ſemences 
n'ẽtaient point des animaux, mais des molé- 
cules en monvement , qui etaient pour ainſi 

dire aux portes de la vie. = 


„La nature, dit-il, me parait tendre beau- 
coup plus à la vie qu'a la mort; il ſemble 
qu'elle cherche à organiſer les corps autant 
qu'il eſt poſſible. La multiplication des gex- 

mes, qu'on peut augmenter à Pinfini, en eſt 
une preuve, & Pon pourrait dire avec quelque 
fondement, que ſi la matiere weſt pas toute 
organiſee, c'eſt que les ètres organiſes ſe de- 
truiſent les uns les autres; car nous pouvons 
augmenter autant que nous le voulons les 
etres vivans & vegetans : nous ne pouvons 
pas augmenter la quantite des matieres bru- 
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li 


Il a raiſon; ce paſſage que vous me eitez me 
parait auſſi vrai 3 nouveau: nous ſemons des 
hommes & ils ſe detruiſent a la guerre comme 


les guerriers que Cadmus fit naitre des dents 
d'un dragon. La terre eſt un vaſte cimetiere qui 
ſe couvre ſans ceſſe de mortels W ſur leurs 


4 
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v duire, ſont: les effets Pune ö 
u ala; le corps arganile ſe nourit par les par- 
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prẽdsceſſeurs. Il n'y a point d animal qui ne ſoit 
la victime & la pature d'un autre animal. Les 
vegetaux {ont continuellement deyores & re- 


produits; mais nous ne reproduiſons point les 


meétaux, les mineraux, les rochers; j'aime votre 
Gaulois, je voudrais le connaitre. Quel moyen 
tire. t- il de cette obſervation pour faire des en- 
fants? ,,, les 
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Il a ſuppoſe que la nature peut produire de 
petits moules , comme les ſculpteurs en fonte 


petrifſent des modeles de terre autour deſquets 
Ils laiflent couler le metal embraſe qui ſe deſſine 


| ſur ces figures. Il imagine que ces modeles , 
ces moules organiſes par la nature 8'appliquent 
non ſeulement à tout Pexterieur . des corps, 

mais encore à tout leur intérieur; je ne peux 


mieux vous repreſenter. cette mccanique qu'en 


me figurant Promethee faiſant le moule de Pan- 


dore pour le dehors & pour le dedans ; deſorte 
qu'elle eut une belle gorge en meme: tems qu'elle 


eut un cœur & des poumons. 3 
L'inventeur de ce {yſteme fe fonde ſur ce 

qu'il y a dans la matiere des qualites inherentes 

qui appartiennent à tout Pinterieur , comme la 


gravitatian, Perendue, Itpretend que ſes moules 
organiques interieurs compoſent toute la ma- 


2 


tiere vivante & vegetante. - 


„Se naurir , dit-il, ſe u » fe repro- 
eule & meme 


* 
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„ ee agrees, ayer diongs es 
ties. qui lui ſont analogues ; il ſe developpe 


par la ſuſception intime des parties organi- 


ques qui lui conviennent, & il fe reproduit 
parce qu'il contient quelques parties orga- 
niques qui lui refſemblent.... Lorſque la ma. 
tiere organique nutritive eſt ſurabondante, 

elle eſt envoyee dans les reſervoirs ' ſous la 
forme dune liqueur qui contient tout ce qui 


eſt neceſſaire à la reproduction dun petit etre 
{emblable: au premiert.. 


II dit ailleurs. „Je penſe que les molécules 


organiques renvoyses de toutes' les parties 
du corps dans les teſticules & dans les vef- 


ſicules ſèminal es du mile, & dans les teſticu- 


les ou telle autre partie qu'on voudra de la 
femelle, y forment la liqueur ſeminale, la- 


quelle dans Pun & Pautre ſexe eſt une eſpece 


lorſque dans le mélange qui gen fait il ſe 
trouve plus de molecules organiques de male 
que de la femelle , il en reſulte un male, & 


8˙ 11 7 a plus de molecules Or aniques de la fe- 


melle que du male, il ſe forme une petite 
femelle. „ 1 e ene URS * 7 _ , 
en 
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Fi cela eſt comme il le dit, un enfant pourra 
donc naitre ayant deux tiers d' homme & un 


tiers de femme; & rien ne ſera plus commun 
que des hermaphrodites, quand les femmes re- . 


andront autant de liqueur ſéminale que les 


a 
50 : mais malheureuſement vous ſfavez | 
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qu'il y a pluGeurs femmes qui n'en fourniſſent 
point, qui ont en horreur les eareſſes de leurs 
Epoux , & qui cependant en ont pluſieurs en- 
Te ſyſteme d' ailleurs, quinvavait tant ſeduit , 
& dans lequel je voyais beaucoup de ſagacite & 
d'imagination, commence a m'embarraſſer. Je 
ne puis me former une idée nette de ces mou. 
les interjeurs. Si les enfans ſont dans ces mou. 
les, quet beſoin de liqueur prolifique ? & s' ils 
ſont tormes de oette liqueur, quel beſoin de 
ces moules? De plus, il me ſemble fort extra- 

ordinaire que des moules organiques, qui n''ont 
point nourri notre corps, deviennent enſuite 
un corps humain qui a le mouvement & la pen- 
ſee, de forte qu'une molecule organique peut 
fdevenir un Alexandre ou une goutte durine. 
Dites-mai comment ce ſyſteme a ete regu ? 


EvHEMeERE. 
Ceux qui ereuſent les nouveautes philoſo- 
phiques Pont combattu & Pont decrie : ceux qui 
ne creuſent point Pont rejette ſur les ſimples 


apparenoes; mais tous ont donné des eloges a 


Phiſtoire naturelle de Phomme depuis ſon en- 
fance juſqu'a ſa mort, decrite par le meme au- 
teur. Ce petit auyrage nous apprend phyſique- 
ment à vivre & a mourir, c'eſt Phiſtoire de 
toute Peſpece humaine fandee fur des faits con- 

nus; au lieu que les moules organiques ne ſont 
gu' une hipotheſe: ainſi il faut, je crois, nous re. 
qudre a ignarer notre origine: nous ſommes 


vEvutmuftns 3 

comme les Egyptiens qui tirent tant de ſecours 
du Nil, & qui ne connaiſſent pas encore {a ſour- 
ce; peut-etre la decouvriront-ils un jour. 
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ew 
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Il je deſeſpere de ſavoir au juſte comment je 
ſais ne, comment je vis, comment je penſe & 
comment je mourrai, je ne dois pas me flatter 
de connaitre mieux le globe on je ſuis que je ne 
me connais moi mème; cependant , vous..m'a-. 
vez dit que les Egyptiens pourront decouyrir. 


un jour la ſource de leur Nil. Cela ranime ma 
faible eſperance d'stre inſtruit un jour de la for- 
mation de notre terre: Jai renonce aux atomes 
declinans d'Epioure ; vos ſages barbares, qui 
ont invente tant de belles choſes, n'ont-ils rien, 
ſu de la fagon dont la terre était faite? On peut 
en examinant un. nid d'oiſeau decouvrir ſa conſ. 
truction, ſans qu'on connaiſſe preciſement ce 
qui donne a ces oiſeaux leur vie, leur inſtinct & 
leurs plumes; ny t. il perſonne qui ait bien 
obſervẽ ce nid dans lequel nous ſommes, ce 
petit coin de univers ou. la nature nous a ren- 
1 
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cr deſe ; dont} Je vous ai d6ja parle 1 4 devine 
| que notre nid a te dabord un ſoleil encroute. 


re R A T. E. 


— * 


Vn ſoleil encroute! Vous voulez rire. 
E vA E M b R E. 


Ceſt ce Cardeſtes , 4 doute, qui riait quand | 
il diſait que nous avons été autrefois un ſoleil 
compoſé de matiere ſubtile & de matiere globu- 
leuſe; mais que nos matieres $'ctant épaiſſies 
nous avons perdu notre brillant & notre force; 
nous ſommes tombes d'un tourbillon dont nous 
Etions le centre & les maitres , dans le tourbillon 
du ſoleil d'aujourdhui. Nous ſommes tout cou- 

verts de matiere rameuſe & canelee ; enfin d'aſ- 
tres que nous etions , nous ſommes devenus 
lune, ayant, par faveur, autour de nous une 
autre petite lune pour nous conſoler dans notre 
diſgrace. 


3 
. Fas as... * 


CuLLICRATE 


Won derangez toutes mes idées; Joettis pret 
de me rendre le diſciple de vos Gaulois Mais je 
trouve qu Epicure, Ariſtote, Platon, étaient 
bien plus raiſonnables que votre Cardeftes. Ce 
Teſt pas 14 un ſyſteme de philoſophie , elt le 
reve Fun homme en delire. 95 


E V H E MER E. 


Ceſt ce qu'on appellait il ya clean annees 
la philoſophie corpuſculaire , la ſeule vraie phi- 


loſophie. Ces chimeres meme ont eb des com- 


mentateurs: on croyait qu'un geometre qui 
avait donné ſur Poptique quelque choſe daflez 
bon pour ſon tems, ne * jamais avoir 
wore. | 


4 
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Qu a-t- on trouve depuis lui fur la a formation | 


de notre globe ? enen 0174 
E vn 11 Mt 12 LON gut a 


Voici la e Ao philoſophe Germain 
dont je vous ai dit quelques mots; c'eſt Phom- 
me de Pharmonie preerablie , par laquelle Lame 
prononce un diſcours tandis que le corps qui 
wen fait rien fait les geſtes : ou bien ce corps 
ſonne Fheure quahd;Vame la mantre ſur le ca- 
dran, ſans entendre ſonner. Il a trouve par les 
memes principes que Pexiſtenge de notre globe 


avait commence. par un embraſęement. Les mers 


furent envoyees: pour ẽteindre le feu, & tout 
ce qui était terre ayant. été Vitrißé reſta une 


maſſe de verre. On ne croirait pas qu un ma- 


thematicien eat: conga un tel- eme la urs 

let arrivee eee „ gre eee 
3 b tg 1 

e 5565 a oh ene nee 
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Vous m'avouerez qu'on ne peut reprocher 2 
mon Epicure de pareilles faceties. Je vous de- 
mamandais des verites „& non Pas des extrava- 

gances. 


4 E v H 10 11 ba 


Eh bien donc, je vais encore vous parler * 
philoſophe qui a ſi bien Ecrit ᷣᷣhiſtoire naturelle 
de Phomme. II a fait auſſi Phiſtoire naturelle de 
la terre: mais il ne la donne que you un roman , 
une hipotheſe. | 


Il ſuppoſe qu'une comete paſſant un jour for 
la ſurface du ſoleil... 


CALLICRATE 


\Contiment? une comete qu/Ariſtote & 1 mon 
Epicure ont ——_— exhulaiton: de la terre? 


'E + H £ 1 1 ry K. | 
7170 OE INN 8 

eos 8 Epicure ſe contiaifſaient fort 
wal en-cometes. Ils n'avaient aucun inſtrument 
ui plit aider leurs yeux à les voir & à meſurer 
leur cours. Les Gaulois, les Caſſidériens, les Ger- 


mains, les peuples voiſins de la Grece ſe ſont 

Anit des inſtrumone de vörité; ils ont ſu par ces 

inſtrumens que les cometes ſont des planetes 

qui circulent autour du ſoleil dans des courbes 

immenſes approchantes de la parabole: ils con- 
| jecturent 
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jecturent] qu'il y a tel de ces aſtres qui wacheve 
{a conrſe qu'en plus de cent cinquante annees. 
On a predit leur retour comme on predit les 
eclipſes: mais on n'a pu les predire. avec la me- 
me preciſion ; il ꝰ en faut de beaucoup. 


\ 


CAIIIGOA4 2 


je les prie d'excuſer mon ignorance. Vous 
difiez qu'une comete tomba ſur le ſoleil: qu''en 
arriva-t- il? ne fut-elle pas brilee ? 


EK 


Le philoſophe des Gaules ſuppoſe qu'elle ne 

fit qu'effleurer la ſuperficie de ce puiſſant aſtre, 

& qu'elle en emporta un morceau dont la terre 
Tſe forma. Il y en eut meme encore aſſea pour 
fournir à d'autres planetes. On peut juger ſi 
de groſſes pieces detachees ainſi du ſoleil etaient» - 
chaudes. On conte quꝰ une certaine comete, paſs 
ſant aupres de cet aſtre, devint deux mille fois 
plus brulante que le fer rouge, & ne put ſe 
refroidir qu'en cinquante mille annees. Dela on 
peut conclure que notre terre, qui weſt pas 
trop chaude vers ſes deux poles, a mis plus de 

einquante mille ans a fe refroidir , puiſque ſes 
poles ſont froids comme glace. Elle arriva du 
ſoleil dans la place ou elle eſt, toute vitrifiee,. 
comme Pavait dit le philoſophe allemand; & 

_ Ceft depuis ce tems-la qu'on fait du verre avec: 


D1iaLOoOGuts 
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rte 


Il me ſemble que je lis les anciens poëtes 
Erecs qui me diſent pourquoi Apollon va ſe cou- 
cher tous les ſoir dans la mer, & pourquoi 
Junon s'aſſied quelquefois ſur Parc-en- ciel. Fran- 
chement, vous ne voudriez pas me forcer à 
croire que la terre eſt de verre, & qu'elle eſt 
venue du ſoleil fi chaude qu'elle neſt pas encore 
refroidie vers l' Ethiopie, tandis qu'on gele dans 
le quartier des Lapons. „ FUL 


EV HIH MFE R xE. 


Auſſi Pauteur ne vous donne cette hiſtoire de 
la terre que pour une hipotheſe. £34 
QC ASL CAA T2. 
IE” | ; ** N ; \ 
En verite hipotheſe pour hippoteſe, taimers 
vous pas autant les grecques que les gauloiſes? 
pour moi je vous avoue que Minerve la deefſe 
de la ſageſſe, ſortie du cerveau de Jupiter, Ve- 
nus nee Pune ſemence divine, tombee fur le 
rivage des mers pour unir à jamais l'eau, Pair 
& la terre; Promethee qui vient enſuite appor- 
ter le feu celeſte a Pandore, Pamour , ſon ban- 
deau , ſes fleches & ſes ailes; Ceres enſeignant 
aux hommes Vagriculture ; Bacchus qui ſoulage 
leurs peines par ſon breuvage delicieux , tant 
de fables charmantes, tant d'ingenieux emble. - 
mes de la nature, valent bien Pharmonie preeta- 
blie , les entretiens avec le verbe, & la comete 
qui vient produire notre terre. | 
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Evntngas' 


Te ais aud touchs que vous de ces allegories 
enchantereſſes : elles feront la gloire éternelle 
des Grecs & le charme des nations, elles ſeront 

gravees dans tous les eſprits & ſeront chanttes 
par toutes les bouches, malgré les changemens 
de gouvernement, de religion, de mœurs, qui 
boulverſeront continuellement la face de la 
terre: mais ces belles, ces éternelles fables, 
tout admirables qu'elles ſont, ne nous inſtrui- 
ſent pas du fond des choſes, elles nous raviſ- 
ſent, mais elles ne prouvent rien. L'amour & 
lon bandeau, Venus & les trois Graces ne nous 
apprendront jamais a predire une eclipſe, & à 
connaitre la difference entre Paxe de Peclipti- 
que & Paxe de Pequateur. La beauté meme de 
ces peintures detourne nos yeux & nos pas des 
ſentiers penibles de la ſcience; c elt une volupts. 
qui nous amollit- 8 


Cre 


bie ei donc tout ce que vos 1 | 
barbares, qui ne ſont point amollis comme nos 
Gn. ont invente d' utile. 


, * 


* 


rann I 


Je vais vous conter ce que Jai vu dans la : 
Gaule 3 a mon dernier voyage. Fw 


* f 
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ONZIEME DIALOGUE 
Si les montagnes ont ete formees par la mer. 


EVHEMER E. 


A $44 ſtades de POctan, pres d'une ville 


. nommee Tours; on trouve à dix pieds de pro- 


fondeur ſous terre, une Etendue d' environ cent 


' trente millions de toiſes cubiques [d'une ma- 


tiere un peu marneuſe qui reſſemble a du talc 
pulveriſe. Les cultivateurs s' en ſervent pour fu- 


mer leurs champs: on trouve dans cette mine 


excavee, ſouvent imbibee de pluie & d'eau de 
ſource , pluſieurs depouilles d'animaux , ſoit 


reptiles, ſoit cruſtacees , ſoit teſtacees. 


Un virtuoſe , potier de ſon metier, qui s'in- 
titulait inventeur des figulines ruſtiques du roi 


des Gaules, & qui de plus enſeignait, pour quel- 


ues oboles, le ſecret de faire de Por, preten- 
dit que cette mine de mauvais talc, mele d'une 
terre marneuſe, n'etait qu'un amas de poiſſons 
& de coquilles qui <taient là du tems du deluge 


de Deucalion : 28 hiloſophes ont adopte 


ce {yſteme ; ils ſe {ont ſeulement Ecartes de la 
doctrine du potier , en ſoutenant que ces co- 
quilles devaient avaient avoir ete depoſees dans 
ce ſouterrain pluſieurs milliers de ſiecles avant 


notre deluge grec. | 


On leur a repondyu ; fi un'deloge univerſel a 
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porté dans cet endroit cent trente millions 
de toiſes cubiques de poiſſons, pourquoi n' en 
a-t-i] pas porte la millieme partie dans les autres 
terreins également éloignés de Poctan ? pour- 
quoi ces mers toutes couvertes de marſouins 
n'ont-elles pas vomi ſur ces 3 keulemeént 
une douzaine de marſouins? «3 
Il faut avouer que les philoſophes wont point 
eclairci cette difficultè; mais ils ſont demeures 
fermes dans Pidee que la mer avait couvert les 
terres , non ſeulement juſqu'à huit cent quarante 
ſtades au delà de ſon rivage, mais qu elle s' eſt 
avancee bien plus loin. Les diſputes n'ont point 
de bornes. Enfin, le philoſophe Gaulois Telia- 
med a ſoutenu que la mer avait été par- tout 
pendant cinq ou ſix cent mille ſiecles, & qu'elle 
avait procl, toutes les montagnes. | 


C rener 


Vain me dites des choſes bien extraordinai- 
res, tantot vous me faites admirer vos barba- 
res, tant6t vous me forcez en rire. Je croirais 
plus aiſement que les montagnes ont fait naitre 
les mers, que je ne penſerais que les mers ont 
les montagnes pour A 


E N K M £ R E. 
Si : ſelon Telamed, ua courans de Poctan & 
les marees ont à la longue produit le Caucaſe & 
YiImmaus en Aſie, les Alpes & PApennin en Eu- 


* 
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rope, ils ont auſſi fait naitre des hommes pour 


peupler ces montagnes & leurs vallees. 
CALLICRATE 


Rien neſt plus juſte: mais ce Teliamed me 
parait un ow blefſe du cerveau. | 


Arni A 


Cet homme long tems employs en Egypte 
par ſon roi, pour la ſuretè du commerce, a 


_ paſſe pour un ſavant tres-inſtruit. Il n'oſe pas 


dire qu'il a vu des hommes 1 marins; mais il a 

arle a des gens qui en ont vus: il juge que ces 
— marins dont pluſieurs voyageurs nous 
ont donne la deſcription, ſont devenus a la fin 


des hommes terreſtres tels que nous ſommes, 
lorſque la mer ſe retirant des cotes pour aller 
lever ſes montagnes, a laiſſè ces hommes dans 


la neceflite dhabiter {ur terre. Il croit de mè- 
me, ou il veut faire croire que nos lions, nos 
ours, nos loups, nos chiens {ont venus des 


chiens, des loups, des ours, des lions marins, 


& que toutes nos baſſe cours ne ſont peuplees 
que de poiſſons volans, qui à la longue ſont 


devenus canards & poules. 


C KL Li nir 


Et ſur quoi a- t · i pu fonder ces extravagances? 


x: * 
Exe” 3 
3 
\ 
3 
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Sur Heeg qui a 8 des Tritons & des 


Syrenes. Ces Syrenes ſur- tout, qui avaient une 
voix charmante, ont enſeigne la muſique aux 


hommes quand elles ont habite la terre au lieu 
de demeurer dans eau. De plus, tout le monde 
fait qu'en Chaldee il y avait autrefois dans PEu- 


phrate un brochet nomme Oannes , qui venait 


procder le peuple deux fois par jour: c'eſt lui 
qui eſt le patron de ceux qui parlent en chaire. 
Le dauphin qui porta Arion eſt devenn le patron 
des poſtillons. Voila, ſans doute, afſez d' auto- 


rites pour etablir une nouvelle philoſophie. 


Mais le plus grand appui qu'elle ait eu eſt 


Thiſtorien de homme, du monde entier , & du 


cabinet d'un grand roi: ila pris du moins ſous ſa 
protection les montagnes formees par les courans 
& par le flux des mers. Il a fortifiè cette idee de 
Teliamed. On b'a compare à un grand ſeigneur 
qui éleve dans ſes domaines un orphelin aban- 
donne. Quelques phyſiciens ſe ſont] joints à lui, 


K ce e eſt devenu aflez problematique. 


CALLICGRATE 


Te voudrais bien ſavoir ce qu ils diſent pour 
prouver que le mont Caucaſe a ete cree par le 
Pont-Euxin ? | | 


Ev HM IAA. 


Us alleguent qu'on a trouve 'S e p& 
6 | | 2 
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trifie au milieu du pays des Cattes en Germa- 
nie, un ancre de vaiſſeau ſur les grandes Alpes, 
& un vaiſſeau tout entier dans un precipice des 
environs. II eſt vrai que Phiſtoire de ce vaiſſeau 
n'a été contce que par un de ces pauvres com- 
pilateurs qui veulent gagner quelque argent par 
leurs menſonges. Mais les gens à ſyſtemes n'ont 
pas manque de dire que ce vaiſſeau avec tous 
ſes agrets, était dans cette fondriere plus de dix 
a douze cent mille ſiecles avant qu'on efit invents 
la navigation, & que ce vaiſſeau fut bati dans le 
tems que la mer ſe retirait de la cime des gran- 
"08 OG pour aller faire le mont went 


0 ALL 1 CR A 'T E. 
X- 

Et veſt bend, Evhimere . qui me dites ces 
pueriltes? 1 OY 


#1813 run 


100 vous les rapporte pour vous faire voir que 
mes barbares ſe ſont quelquefois livrés a leur 
e ee tout autant . vos Grecs. 5 


4 


Ger LE : 


-i Jamais earphiloſophs Gree wa rien dit 0 qui 
approche de ce que vous venez de me conter. 


E VH E M E R E. 


Comment donc? oubliez. vous ce qu'a écrit 


pt 


— 


depuis peu Paſtronome Beroſe que j'ai tant vu a 
la cour d' Alexandre? „ . 


CALLIOIAAT A. 


Quoi donc? qu'a-t-il écrit de fi extraordi- 


naire? 


E vH IHM H R E. 


II a pretendu dans ſes antiquites du genre 
humain, que Saturne apparut a Xifſutre & lui 
dit. Le 15 du mois d'œſi le genre humain ſera 


»- detruit par le deluge. Enfermez bien tous vos 
7 % * . * . , 
ecrits dans Sipara, la ville du ſoleil, afin que 


8 8 88 8 


„ les prier de favoriſer le genre humain. „ 


Xiſſutre ne manqua pas de batir fon vaiſſeau 


2 qui était large de deux ſtades & long de cinq; 


ceeſt-a-dire , que la largeur etait de deux cent cin- 


quante pas geometriques & ſa longueur de ſix- 


DEvHtmMERE Tot 


la memoire des choſes ne ſe perde pas (car 

quand il n'y aura plus perſonne ſur la terre, 
les Ecrits ſeront tres-neceflaires) batifſez un 
vaiſſeau, entrez y avec vos parens & vos amis, 
„ faites- y entrer des oiſeaux & des quadrupe- 
„ des, mettez y des provilions , & quand on 
„ vous demandera ou vous voulez aller avec 
„ Votre vaifſeau , repondez : vers les dieux pour 


cent vingt-cing. Ce vaiſſeau qui devait aller ſur 
la mer noire était mauvais voilier. Le deluge. 


vint. Lorſque le deluge eut cefſe, Xifſutre lac ha 
- quelques-uns de ſes oiſeaux qui ne trouvant 
point a manger revinrent au vaiſſeau. Quelques 


G 3 


Dont o un 


jours apres il lacha encor ſes oiſeaux qui revinrent 
avec de la boue aux pattes, enfin ils ne revinrent 
plus. Xiſſutre en fit autant, il ſortit de ſon vaiſ- 
ſeau qui était perché ſur une montagne d Ar- 
menie, & on ne le revit plus „ les dieux Pen- 
leverent. 
Vous voyez que det tout tems on a voulu amu- 
Jer ou effrayer les hommes, tantot par des con- 
tes, tantòt par des raiſonnemens. Les Chaldeens 
ne ſont pas les premiers qui aient menti pour ſe 
faire ecouter. Les Grecs ne ſont pas les derniers. 
La Gaule a mele les fictions aux verites comme 
les Grecs, & wa pas été auſſi agreable qu'eux 
dans ſes fables: on a menti en Germanie & 
dans Pile Caſſidèride. | 
La premier deſtructeur de la olilofophic grec- 
que en Gaule, le fameux Cardeſtes, avouait qu'il 
avait menti, & qu'il n' avait voulu que plaiſanter 
en compoſant Punivers avec des dez, & en 
creant la matiere ſubtile, la globuleuſe, la ra- 
meuſe, la ftrice. la eee d'autres ont poufſe 
la raillerie juſquꝰà dire qu'incefſamment univers 
pourrait bien etre detruit par la matiere ſubtile, 
dont ſelon eux le feu eſt produit. 


ren 


Ce weſt pas apparemment un homme de la 
famille du roi Xiſſutre qui nous prepare en riant 
cette cataſtrophe : il faut que ce ſoit quelqu'un 
de ces philoſophes qui ont fait ſortir notre monde 
d'une comete embraſee; ils auront voulu lui don- 

ner la mort de la meme facon dont ils lui jont 
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donné la vie; mais une telle plaiſanterie me pa- 


rait trop forte. Je n'aime one qu'on rie de la 
deſtruction. | 


r 


vous avez raiſon. C qu il y a de pis c elt que 

cette idée. de nous faire tous perir par le feu, 
welt qu'un rechauffé de la fable de Phaeton. II 
„ a long-tems qu'on a dit que le genre humain 
avait été noyé une fois par une inondation, & 
qu'il avait une autrefois ẽtẽ detruit par un 
incendie, 
On conte meme que hs premiers hommes 
erigerent deux belles colonnes , Pune de pier- 
res & Pautre de briques, pour en avertir leurs 
deſcendans; & afin qu'en cas de malheur la 
colonne de brique reliſtat au feu, & que celle 
de pierre rèſiſtat a l'eau. 

Nos philoſophes barbares. cbaujourd hui, qui 
Wat plus que philoſophes puiſqu'ils ſont pro- 
phetes, nous annoncent que les deux colonnes 
ſeront fort inutiles : car une comete ayant for- 
me la terre, une autre comete la briſera en mille 
pieces, elle & ſes deux beaux monumeng de 
pierre & de brique. On a fait ſur cette predic- 
tion des livres ouil ya beaucoup de calcul & 
| beancoup d'eſprit: on s'eſt meme. tres - egaye 
ſur cette cataſtrophe epouvantable. Ces ſavans 
Gaulois ont fait comme les dieux qu*'Homere 
nous a peints, rians d'un rire inextinguible pour 
des choſes qui wetaient panes du rout * 5 
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Ill me ſemble qu'il n'appartient de rire qu'aux 
dieux d' Epicure: ils ne ſont occupes que de leur 
bonne chere & de leurs plaiſirs; mais pour les 
dieux d'Homere qui ſont toujours en querelle 
dans le ciel & ſur la terre; ils n'ont pas trop 
ſujet de rire; vos philoſophes Gaulois encore 
moins; ne m' avez vous pas dit qu'ils {ont preſ. 
que toujours gourmandes par des Druides? Cela 
doit les rendre tres-{erieux. | 


EVHEMERE. 


Auſſi pluſieurs Vont-ils ete , & Joſe vous dire 
qu'ils ſe ſont occupes {erieuſement a rendre de 
tres. grands ſervices. 5 5 


Aire 


C'eſt de quoi je voudrais etre inſtruit. Je n'ai- 
me que la philoſophie d'uſage: je prefere Par- 
chitecte qui me batit une maiſon agfeable & 
commode, au mathematicien qui quarre une 
courbe à double courbure dont je n'ai que faire. 


E VH HMH MAE. 
Non ſeulement les barbares ont montre leur 


ſagacité en quarrant des courbes, & meme en 
ſe trompant quelquefois dans leurs calculs; mais 


ils ont inventé des arts nouveaux dont bientöBt 


les Grecs ne pourront plus ſe paſſer; & je vais 
vous en rendre compte. ; 


. 
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<4 1 ventions a barhares , arts nouveaux 5 idfes : 
 nouvelles | 


2 


0 ALLICRAT E. 
Duet donc au mein ce que cexburbre 
ont. imagine de fi utile au monde. 
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Quand ils ann invents que lp moulitis 


Avent, nous leur-devrions une eternelle-recon- 


pry” PATE ce ne ſont ni des Caſfideriens, ni 
des Goths, ni des Celtes qui ont été les auteurs 
de cette belle machine: ce ſont des Arabes eta- 
blis en Egypte les Grecs n'y ont nulle part. 
CALLICRA TE. 
Comment eſt faite cette belle machine? Jen 
ai oui parler, mais je ne Vat } Jags Vue. 


Evntntay 


| Ceſt une maiſon mont&e ſor un pivot, & qui 
tourne a tout vent dans des proportions geome- 
triques: elle a quatre grandes ailes qui ne peu- 
vent Smale mais qui ſervent a briſer entre deux 
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pierres le grain recueilli dans la campagne; les 
Grecs & nous autres Siciliens , les Romains mè- 
mes, wont pas encore Pulage de ces maiſons 
ail6es : nous ne ſavons que fatiguer les mains de 
nos eſolaves à moudre groffierement ce bled que 
nous arrachons a la terre avec tant de peine. 
Jeſpere que le bel art des maiſons ailees par- 
viendra un jour juſqu'a nous. 


CALLICRA TE. 


On dit que ceſt à notre Sicile que les dieux 
ont fait la grace de donner le bled, & que c'eſt 
de chez nous qu'il s'eſt repandu dans une partie 
du monde: nos Epicuriens wen croient rien; ils 
ſont perſuades que les dieux ſont trop occupes 
de leur bonne chere pour ſonger a la notre. Et 
en effet, {i Ceres nous avait accorde le bled, elle 
aurait bien du nous faire preſent auth d'un mou- 
lin à vent. | 
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Pour moi je ſerait toujours perſuade, non pas 
que Ceres ait apporté du froment a Syracule 3 
mais que le grand Demiourgos a donné aux 
hommes & aux animaux les alimens & Pindul{- 
trie néceſſaires pour ſoutenir leur courte vie, 
ſelon les climats on il les a fait naitre. 

Les peuples qui habitent les bords de la Seine 
& qu Danube n'ont pas les fruits delicieux qui 
croiſſent vers le Gange. La nature ne fait pas 
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croitre chez eux ce ris ſi ſavoureux & fi nour- 

riſſant dont le goũt eſt releve par les aromates, 
ou par les cannes {ucrees de Finde: notre Europe 
ſeptentrionale eſt privée de ces beaux palmiers 
dont toute PAfie eſt couverte, de ces pommes d'or 
de tant d' eſpeces differentes , qui fourniſſent un 
fi leger aliment, & une boifſon ſi rafraichifſante, 
Des pays immenſes , dont. Alexandre n'a vu que 
les frontieres , ont en partage le coco dont vous 
avez entendu parler z ce fruit fournit une amande 
ſuperieure a notre pain & à notre miel; une li- 


queur plus agréable que nos meilleurs vinsz3 


une huile pour les lampes, & une ecorce dont 
on faconne mille petits bijoux ; ſes feuilles lar- 
es & epaifſes ſervent pour couvrir les maiſons, 
— filees en toile, & taillees en voiles de na- 
vires; on batit avec {on bois des vaiſſeaux & des 
maiſons. Ainſi une ſeule eſpece de fruit nourrit, 
deèſaltere, habille, loge, voiture & meuble des 
peuples entiers à qui la terre prodigue ces __ z 
ſens {ans culture. | 
Dans PEurope, dont la Sicile eſt la partie la 

| ves fortunce , nous wavons juſqu'a preſent 
que des fruits ſauvages: car les pommes d'or 
des Heſperides, les beaux fruits de Perſe, de 
Cerazunte & d'Epire ne ſont pas encore cuts, 
tives dans notre iſle: notre reſſource & notre 
gloire ſont dans ce bled dont nous nous vantons : 
quelle triſte gloire & quelle reſſource penible! 

ceux-la n'avaient peut- etre pas tant de tort qui 
ont dit que nous avions offenſè Ceres & que 
un nous punir elle nous enſeigna Pagricu'ture. 
Il faut d'abord tirer du ſein de la terre & for- 


_ 


* 
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ger- par les mains de nos Ciclopes le fer qui 
doit la dechirer. Les trois quarts des peuples 
de notre petite Europe {ont obliges d'acheter 
de PAſie & de Afrique des grains pour enſe- 
mencer leurs maigres champs; & ces champs, 
apres pluſieurs labours qui excedent les hom- 
mes & les animaux, rapportent dix pour un dans 
les meilleures années, d' ordinaire cinq ou fix, 
quelquefois trois. Quand cette chetive moiſſon 
eſt faite, on eſt oblige de battre les gerbes a: 
grands coups deleviers & d'en perdre une partie 
dans ce rude travail. Ces travaux n'ont encore 
rien avance pour la nourriture de homme. II 
faut porter ce grain chetif a ceux qui l'arroſent 
de leur ſueur en Pecraſant ſous la meule a force 
de bras. Ce weſt encore rien ſi dans cet etat on 
ne l'expoſe au feu dans des antres voutes outrop 
de chaleur peut le pulveriſer, & trop peu wen. 
ferait qu'une pate inutile. 0 
C'eſt donc 1a ce pain dont Ceres a aratifi6 
les hommes, ou plutot qu'elle leur a fait ache- 
ter ſi chẽrement! il ne reſſemble pas plus au 
grain dont il eſt forme qu'une robe Mecarlate 
ne reſſemble au mouton dont elle eft tiree. Ce 
qui ſur- tout eſt deplorable. + Ceſt que le labou- 
reur ne jouit qu'à peine du fruit de tant de tra- 
vaux. Ce weſt pas pour lui que Phabitant des 
rives du Danube & du Boriſthene a ſemè, ceſt 
pour le barbare qui s' eſt empare de ſon pays 
ſans {avoir comment le bled germe en terre: 
c'elt pour le Druide ou pour Je Lama qui de la 
part du ciel exige une partie de la recolte,'en 
attendant qu'il deflore ou qu'il ſacrifie ſur Lau- 
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tel la fille du bon homme dont il devore la ſub. 
liltance. 

Du moins vous m'avouerez que les math&ma- 
ticiens qui ont invente le moulin à vent ont ſou- 
 lagele malheureux cultivateur de la Plus 10 de 

ſes peines. | 


» + * 
Þ TS 
* 
5 


CATIA A TEN 


Je ne doute pas que la ont des Wollte 3 
vent ne prenne bientot faveur chez tous les peu- 
ples qui mangent du pain, & qu'ils ne benifſent 
la philoſophie. Continuez, je vous prie a m'inſ- 
truire des ee inen de vos bar bares. 


9 7 | 1 r 
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Je vous ai i dja-tit qu ils avaient donns de 
yeux à ceux qui n'en avaient point: ils ont aide- 
les vieillards à lire, ils ont fait voir à tous les 
hommes des étoiles qui leur avaient toujours 
ete cachees; & ces bienfaits diverſifies admira- 
blement ne ſont que la ſuite d'un "theoremey 
connu en Grece, que Pangle Fincidence vb * 


A LINES de reflexion. ES hg os mk” 
2 3. 8 ü EFF] 174 l 1 A1 19 
Ge nar. 
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:; Vows: ſaitss des Dieux de vos philoſophes'* 
45 donnent le pain a Phomme, & ils diſent que 
la lumiere le fafſe, Qu ont. ils cree s cneore? dites. 
moi tout?̃˖ 711427 t BE ,900 
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Ils ont crẽẽ Part de copier en un tour de main 
un livre entier. La ſcience par ce moyen peut 
.devenir univerſelle; les livres couteront moins 
que les comeſtibles au marché. Chacun aura 
un Ariſtote à moins de frais qu'une poularde. 
_ Une partie meme de ce grand art s' tend juſqu'a 
multiplier un tableau mille & dix milie fois, 
de ſorte que le plus pauvre des citoyens peut avoir 
chez lui les ouvrages de Zeuxis 8 d Apelles. 
Jealk origi des gravures. 


3 
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| Tout & \ Pheure vos inventeurs philoſophes 
Etaient des dieux,, 2 a preſent ils ſont des magi- 
Cclens. 
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jt, dites 4. = vrai i que vous ne croyez, Il y 
1 8 des pays en Europe ou cet art, encore peu 
connu de multiplier les. tableaux & les livres , 
a été pris pour un ſortilege: mais cet art de- 
viendra beaucoup plus commun que les moulins 
à vent dont j'ai parlé. Chacun voudra faire un 
livre, chacun voudra multiplier ſon portrait : 
nous {erons inondes dellivres inſipides, la litte- 
rature deviendra un vil metier & Porgueil aug- 
mentant dans la tete d'un auteur, en proportion 
de fa lottile , il n'y aura point de barbouilleur 


| % 
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de papier qui ne ſe faſſe graver a la tete de ſon 
recueil. 1 ä 
+ 5 9 , A 5 | 8 5 = . 
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Je conviens bien que la grande quantité de 
livres pourrait avoir {ſon danger; mais on doit 
etre bien oblige à ceux qui ont trouve. le ſecret 
d'en rendre le debit fi facile. On choiſit ſes amis 
dans la foulsss. Sie: 
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3 Il y a en effet dans cette foule un grand nom. 
e bre de marchands de penſées; les uns vendent 
les reveries de Platon, les autres les impuden- 
ces de Diogene: on voit dans la mème boutique 
un Hermes Trismegiſte & un Ariftophane. De. 
puis peu pluſteurs de ces marchands ſe ſont 
aſſociès pour vendre un extrait en trente volu- 
mes immenſes, de tout ce que les philoſophes 
grecs & barbares ont jamais invente ou imite, _. 
ou critique dans les ſciences & dans les arts. 
Avec cet ouvrage , on peut dit-on , ſe paſſer de 
tous les autres: car depuis la maniere de faire 


| la poudre exterminante juſqu'à celle denfiler 
des eguilles il n'y a rien que vous mapreniez, 8 
dit- on, en liſant cet extra.. | | 
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| Que parlez-yous de poudre  exterminante ? 
eſt· ce quelque poiſon invente par les Anitus | 


* 
* 
* _ 
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& les Melitus pour delivrer la terre des philo- 0 


ſophes? 
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Non, c'eſt une admirable experience de phy- 


ſique, faite par un bon pretre qui n'y entendait 
pas fineſſe: cette experience reduite en art imite 
parfaitement les eclairs & la foudre. Elle a me. 
me de bien plus terribles effets. Elle embraſe, 


& elle detruit juſqu'aux plus ſolides remparts. 


Si notre Alexandre avait connu cette invention, 
il n'aurait pas eu beſoin de ſa valeur pour con- 


querir le monde. Ce qui vous etonnera C'eſt 


*r art de tout ecraſer eſt employe dans les 
olemnites & dans les plaiſirs. Celebre-t-on les 


nöces d'un Prince, ce reſt point avec des har- 


pes & des lyres comme chez les Grecs, c'eſt au 
feu des eclairs & au retentifſement du tonnerre, 

. „ 8 1127 
comme lorſque Jupiter vint coucher avec Semele 


* 


dans tout Papareil de fa gloire. 
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Tee que vous me dites mepouvante ; ceſt un 


monde nouveau on Pon eſt a tout moment pret 
d' etre foudroye; mais ceux qui echappent jouil- 
Jent d'un grand ſpectacle. 11 1 
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Si je raſſemblais, en effet, tout ce que ces 


modernes etrangers ont invente en divers tems 


vous 
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vous les prendriez pour des geants aupres. de 
qui nos Grecs ne {ont que des enfants qui pro- 


mettent d'etre un jour des hommes. 
Ne vous étonnerais-je pas ſi e vous diſais 
que ces pretendus barbares on 1 ſu faire avec 


du ſimple ſable des eſpeces de tdia mants polis 
de plus de cinꝗ pieds de haut & de large qui 


rellechiſſent tous les objets mieux que le petit 
miroir d' argent, conſacré par la belle Phrine 


dans le temple de Venus, & qui laiſſent un 
libre paſſage a la lumiere dans les maiſons, en 
les garantiſſant des injures de Pair; Vous di- 
rais-je à quel point ils perfectionnent tous les 


arts qui flattent les ſens & qui contribuent a la 


douceur de la vie? Wen croirez vous quand 


je vous appren drai que leurs villes capitales ſont 
dix fois plus grandes, plus peuplées que celles 


d'Athenes & de Syracuſe, & qu'elles ſont rem- 


plies, dans Peſpace de plus de trente ſtades, 
d'ouvrages magnifiques en tout genre, qui ſur- 
paſſent tous ces chef. d' œ! u vres de luxe qu'on 
vante dans Suze & dans Babylonee. 


Ce qui vous ſurprendra encore davantage ceſt 


aue la plupart des découvertes de tous ces arts 


ingénieux wont été faites que dans des tems 


d' ignorance & de groffierete. Il ſemble que 


Dieu ait donné a certains hommes un inſtinct 


ſuperieur A la raiſon ordinaire, comme on voit 
des elephants naitre dans des pays peuples de 


petits ſinges: mais peu -4- peu la raiſon ſe for- 


me. Elle examine à la fin ce que Finſtin& a 
inventè, elle fait des fſyſtemes: elle ſe perd enfin 
= 8 So - 


RE 


r e 
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en argumens cher les barbares comme chen les 
Grecs. : 


. 
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Vous me dites toojours' le Pour & le contre 
dans toutes les ene que vous m eee. | 


C 
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1 Cet a ue toutes 155 . 4 ce monde ont 
un bon & un mauvais-cote. Chez nos barbares, 
par exemple, les uns ont tantot la politeſſe '& 
la douceur des Atheniens, les autres la cruauté 
ſuperſtitieuſe des Scythes. Des particuliers ont 
eu le genie & le bon got en partage; mais ils 
ont ete eleves dans des écoles qui n'avaient pas 
le ſens commun: ils commencent a ſurpaſſer 
les Greos en peinture & en muſique Sils ne les 
Epalent pas tout a fait en ſculpture. Hs ont une 
phyſique experimentale dont la Grece n'a jamais 
connu les premiers elemens; mais en méta- 
phyſiq ue ils ſont quelquefois plus chimeriques 
que les Platon, les Pythagore , les Zoroaſtres, 


les Mercure Trilmegiſte. 


a 5 
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Je voie ais len raiſolioer mcraphyſique avec 
un Gaulois « ou un vCalliderion,”” | 
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Quand vous apprendriez leur langue, à qugi 
abouttirait cette controverſe? on ne s'entend 


jamais en diſputant de vive voix? un des con- 


tendants s' explique mal, Pautre repond plus mal 
encore. Un faux argument eſt refute. par un ar- 
gument plus faux; c'eſt pourquoi les diſputes ' 
dans les écoles ont long-tems perverti la raiſon 
humaine. Sans cet heureux inſtinct qui a inventé 
& perfectionnè les arts; ſans les experiences 
faites loin des declamateurs ſcolaſtiques;,.. la 
Tociets ſerait encore ſauvaggee. 
Tee que les honnetes gens ont le plus repro- . 
che aux ſavans, & à ceux qui pretendent Petre, 
ſoit grecs, ſoit barbares, c'eſt d' avoir voulu 
aller plus loin que la nature. Ils ont creuſe des 
abymes, & le terrein eſt retombe ſur ex. 
L'un qui pourtant était un vrai genie, exa- 
mine ce que ferait (4) un homme fans tète, 
& à qui les dieux auraient donné tout le reſte. 
Pautreemploie toute la ſagacite d'un eſprit ſup᷑- 
rieur, à rechercher quel perſonnage ferait un 
homme qui n'aurait de ſens que celui du nez. 
Un autre philoſophe de cette premiere claſſe a 
fixè le jour & Pheure on il n'y aurait plus ni 
hommes ni animaux ni terre. Que voulez- vous? 
Ce ſont des Hercules qui jouent aux oſſelets; 
ils n'en ſont pas moins des Hercules. Trois illuſ- 
tres mathematiciens de P iſle Caſſidèride ont de- 
montré, chacun a leur maniere, comment le 
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monde &tait fait avant le deluge 4s Deucalion 


& de Pyrra; leurs reſultats ſont abſolument 
différens: ainſi il a bien fallu que leurs calculs 


fuſſent erronés: cependant ils ne les ont point 
-corriges , & ils ont laifſe-la ce monde qu'ils 
avaient eréé. II aurait mieux valu' en laiſſer le 
Join 2 View” - 

Que diriez-vous de ule « qui a trouve le ſe. 
cret d' exalter ſon ame au point de prédire pre- 
ciſẽment Pavenir? & cela ſur ce bel argument 
que ſi on penſe au paſſe qui n'eſt plus, on peut 
penſer an futur qui welt pas encore. 

Vous voyez que je ne ſuis point un fade ad- 


mirateür des 6 etrangers que j'ai vus; je leur rends 


juſtice comme aux Grecs: il y a par- tout des 
erreurs & des abus; le ciel en eſt plein, ſi 'on 
en croit Homere. Deux choſes multiplient fu. 
rieuſement les livres chez nos barbares, la vanite 
& Vindigence. ' L'art decrire eſt devenu un mé- 
tier d' autant plus univerſel qu'il eſt plus facile. 

Il n'y a pas long- tems que tous les auteurs 
Etatent des Druides, qui expliquaient dans d'é- 
normes volumes comment les proprietes myſté- 
rieuſes du guy de chene ſe trouvaient dans 
Ariſtote & dans Platon. A preſent un grard nom- 
bre d'éecrivains fe conſacre à reformer les em- 
pires & les republiques. Tel homme qui ne ſait 
pas gouverner un poulaillier (qui meme n' en a 
point) prend la plume & donne des loix à un 
royaume. 

D'autres élevent la ut PER leurs ccrits, 


N lui avoir donné de grands _——_— Par 


leurs conduite. 


$ 
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Vous avez lu le roman de PAthenien Xeno- | 

phon ſur Peducatiion de Cirus? 

CALLICRATE 48258 7 

Oui, & je vous avoue qu il nba a donné encore 

meilleure opinion de Retophon. que de Crus 
meme. SE 
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Eh bien, un petit barbare a cru depuis peu 
inſtituer une methode delever les princes, bien 
ſupéèrieure a Peducation du vainqueur de Ba- 
bylone. 

"D'abord Pavteur , demi gaulois demi alle- 
mand, declare qu'un grand prince Pa ſupplie 
de vouloir bien lui faire Thonneur d'etre pre- 
cepteur de ſon fils; qu'il Pa refuſe , & qu'il ne 
ſera jamais precepteur. Auſfi-t6t il nous apprend £ 
qu'il Peſt d'un jeune homme de. qualite. Savez- 
vous quelles legons il donne à ſon éleve? il en 
fait un FRO: menuiſier, &c. &c. &c. of 


7 5) L'éditeur de cet ouvrage, qui fait gloire d' annon- 
cer publiquement cr haute eſtime pour M. J. J. Rouſſeau, 
a juge a propos de ſupprimer ici quelques traits d'une 
critique trop amere contre cet homme celebre qui jamais 
ne trempa ſa plume dans le, fiel de envie ni de la mali- 
gue: Il y a bien peu de merite à iſoler les phraſes d un 
ivre Pour les preſenter dans un autre ſens que Favteur 
ne les donne; il n'y a point d'ouyrage fi bon qu'on ne 
parvint a rendre condamnable ou ridicule par cette baſſe 
manceuvre. A Dieu ne plaiſe que nos grands hommes 8s a- 


/ 
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Comme je me mais engage à tout "IR ja- 
Jouterai que vous trouverez dans ce Xenophon 
des Gaules un epiſode qu'on appelle le Druide 
Savoyard, contre les idées ſcolaſtiques des Drui- 
des , __ epiſode eſt plein de choſes excellentes. 


CaALLICHATE 
Welt ce qu un Savoyard ? 


Evnfintas 


— 


Cel le nom d'un peuple qui habite certaines 
montagnes des Alpes. 
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Et les Druides de ces Alpes n'ont pas brulé 
votre Xenophon * * | 


viliſſent a un tel point: ces guerres mepriſables ne dot- 

vent Etre connues que ſous les charniers des innocens. 
Voici un paſſage aſſez convenable & que Pauteur de 

ces dialogues ne recuſera Pas. Ob 


4 Les Muſes filles du ciel 
Sont des ſceurs ſans jalouſie F 
Elles vivent dam broiſie 
Et non d'abſinthe & de fiel; 
Et quand Jupiter appelle 
Leur aſſemblèe immortelle 
Aux fetes qu il donne aux dieux, 
Il defend que la fatyre 
Trouble les ſons de leur lyre 


Far ſes ſons audacieux. ee 
| Voltaire. 
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fair mourir 'Socrate ſe four. mis a rire de Dios 
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9 * Gaulois bone done auſſi une ade 45 
nation: . 11 
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/Todbdrdbe; apres avoir cte horriblemen ſau- 
vage, ſorts & oruelle. 7 DSTORRIIY "+ #9 
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elt p prẽci inen ce qui eſt ode 45 nos Gwen 
pclages, & dans la capitale de vos Gaules qui 
eſt, dites. vous dix fois plus grande, plus peu- 
plèe, plus riche qu' Athenes. V til comme 
dans Athenes des tragedies, des comedies, des 
ſpectacles en muſiq ue, des danſes ſemblables 3 2 
la eee & a h Condens? "© | 


a on aur 


Sac 
* 4 
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Sil yen. a! tous hes jours As Paindeſhhe con 
Carts 3 à ces beaux arts. Les Gaulois ont en 
leurs Sophocles, leurs Euripides, leurs Ménan- 
dres, leurs Timotées. Ils ſont ſur-toht aujour- 
d'hui le peuple de la terre le plus habile dans la 


_ teront one un MOT: 
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danſe : il y a plus de danſeurs que de o6ometres : br” 
mais il eſt arrive dans la metropole. des Gaules 


ee qui arriva, il y a quarante a cinquante mille 
ans dans la ville de Zoroaſtre, à ce que diſent 


les ſages Parſis qui ne mentent jamais. Le ciel 


Etant irrite contre la terre ou Pon ne ſongeait 


qu'a ſe divertir, envoya vers le Gange une groſſe 
couleuvre, qui etait enceinte de dix envies. Elle 


accoucha, & des- lors les hommes furent mal- 
heureux. Il faut qu'il y ait eu plus de cent mille 


de ces envies dans la grande ville Gauloiſe; car 


des qu'un homme y rèuſſit dans quelque genre 
que ce puiſſe etre, toutes les filles de la couleuvre 


s'elevent contre lui. Il y a des boutiques on les en- 
vies vendent la diffamation quatre fois par mois. 
Lart de mettre ſes penſees par écrit, art admira- 
ble, inventé d' abord pour inſtruire, eſt devenu 


2 grand partage de Penvie. Ce welt pas de tous 


les arts le plus honorable ; mais c'eſt le plus cul- 
tive : on achete les injures dites au prochain 


avec plus d empreſſement que les vins delicieux, 
0 & le wiel divin de Syracuſe. 


GE au » 
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Nimporte. Des que je pourrai m *Echapper 


de ma famille j irai voir cette capitale des bar- 
bares aimables on Pon paſſe {on tems A danſer 


& à medire. Les filles de couleuvres n enen. 


